
DANS CE NUMÉRO :
Le point central de 
la foi au Danemark,
p. 38

Cinq principes pour
garantir le bonheur
en famille, p. 10

Les tatouages et
votre mission, p. 18
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IDÉES DE SOIRÉE FAMILIALE

Ces idées peuvent vous aider à

utiliser Le Liahona pour amé-

liorer votre enseignement

en classe ainsi qu’au

foyer.

« Le Libre arbitre »,

p. 8 : Dites aux membres

de la famille que vous

avez décidé d’utiliser

votre libre arbitre pour les forcer

tous à regarder le mur. Discutez de

ce qu’ils pensent de votre décision.

Utilisez l’article pour expliquer ce

qu’est le libre arbitre et faites inter-

préter les trois moyens mentionnés

dans l’article, par lesquels Satan

s’attaque au libre arbitre.

« Les tatouages et votre 

mission », p. 18 : Utilisez l’introduc-

tion de l’article pour parler des

ressemblances entre le temple

et le corps physique.

Racontez l’histoire de Bobby

et mettez l’accent sur les

conséquences qu’il a

subies à cause de ses

tatouages. Témoignez qu’il est

important de traiter notre corps

comme un temple.

« Bénie dans mon affliction »,

p. 26 : Créez une infirmité tempo-

raire à chaque membre de la famille

(par exemple en bandant les yeux

de l’un d’eux, en attachant une

Mars 2006 Vol. 7 n° 3
LE LIAHONA 26983-140
Publication française officielle de l’Eglise de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours.
Première Présidence : Gordon B. Hinckley, 
Thomas S. Monson, James E. Faust 
Collège des Douze : Boyd K. Packer, L. Tom Perry, 
Russell M. Nelson, Dallin H. Oaks, M. Russell Ballard,
Joseph B. Wirthlin, Richard G. Scott, Robert D. Hales,
Jeffrey R. Holland, Henry B. Eyring, Dieter F. Uchtdorf, 
David A. Bednar
Directeur de la publication : Jay E. Jensen
Consultants : Monte J. Brough, Gary J. Coleman, 
Yoshihiko Kikuchi
Directeur administratif : David L. Frischknecht
Directeur de la rédaction : Victor D. Cave
Rédacteurs principaux : Larry Hiller, Richard M. Romney
Directeur du graphisme : Allan R. Loyborg
Rédacteur en chef : Victor D. Cave
Rédacteurs en chef adjoints : Jenifer L. Greenwood
Rédacteurs associés : Ryan Carr, Adam C. Olson
Rédacteur adjoint : Susan Barrett
Équipe de rédaction : Shanna Butler, Linda Stahle Cooper,
LaRene Porter Gaunt, R. Val Johnson, Carrie Kasten, Melvin
Leavitt, Sally J. Odekirk, Judith M. Paller, Vivian Paulsen,
Sara R. Porter, Jennifer Rose, Don L. Searle, Rebecca M.
Taylor, Roger Terry, Janet Thomas, Paul VanDenBerghe, 
Julie Wardell, Kimberly Webb
Secrétaire principale : Monica L. Dickinson
Rédactrices stagiaires : Brittany Jones Beahm, 
Nicole Seymour
Directeur du marketing : Larry Hiller
Directeur artistique : M. M. Kawasaki
Directeur du graphisme : Scott Van Kampen
Directrice de la production : Jane Ann Peters
Équipe de graphisme et de production : Cali R. Arroyo,
Collette Nebeker Aune, Howard G. Brown, Julie Burdett,
Thomas S. Child, Reginald J. Christensen, Kathleen Howard,
Denise Kirby, Tadd R. Peterson, Randall J. Pixton
Directeur de l’impression : Craig K. Sedgwick
Directeur de la distribution : Kris T Christensen
Traduction en français et adresse de la rédaction :
Service des Traductions, Rue des Epinettes, Bâtiment 10, 
F-77200 TORCY
Distribué par Services administratifs régionaux 
(magazines) 1 av. du Mont-Blanc, BP 59
F-01710 THOIRY, Tél. 04 50 20 50 58
Abonnements pour l’année civile : Pour les abonnements, 
réclamations, changements d’adresse, veuillez vous 
adresser au représentant local du Liahona (à souscrire par
l’intermédiaire des paroisses/branches) : 15 J à envoyer par
chèque libellé à l’ordre de l’Eglise de Jésus-Christ des Saints des
Derniers Jours, ou 600 FB ou 32 FS ou 1000 FP. 
Publié 12 fois par an.
Veuillez envoyer vos manuscrits et vos questions à :
Liahona, Room 2420, 50 East North Temple Street, 
Salt Lake City, UT 84150-3220 (USA) ; ou par courrier
électronique à : liahona@ldschurch.org
Le Liahona (terme du Livre de Mormon désignant une
« boussole » ou « directeur ») est publié en albanais, 
allemand, anglais, arménien, bulgare, cambodgien,
cebuano, chinois, coréen, croate, danois, espagnol,
estonien, fidjien, finnois, français, grec, haïtien, hindi, 
hongrois, indonésian, islandais, italien, japonais, khalkha,
kiribati, letton, lituanien, malgache, marshallais, néerlandais,
norvégien, ourdou, polonais, portugais, roumain, russe,
samoien, sinhala, slovène, suédois, tagalog, tahitien, 
tamil, tchèque, telugu, thaïlandais, tongien, ukrainien, et
vietnamien. (La fréquence de publication varie selon les
langues.)
© 2006 Intellectual Reserve, Inc. Tous droits réservés.
Imprimé aux USA.
Les textes et représentations visuelles du Liahona peuvent être
copiés pour un usage fortuit et non commercial à l'église ou
au foyer. Les représentations visuelles ne doivent pas être
copiées si une restriction est indiquée dans la référence de
l'œuvre d'art. Toute question de copyright doit être adressée à
Intellectual Property Office, 50 East North Temple Street, 
Salt Lake City, UT 84150, USA ; courriel : 
cor-intellectualproperty@ldschurch.org.
Retrouvez Le Liahona en de nombreuses langues sur
l'Internet à : www.lds.org. Pour l'anglais, cliquez sur « Gospel
Library » (Bibliothèque de l'Évangile). Pour les autres langues,
cliquez sur la carte du monde.
For readers in the United States and Canada: 
March 2006 Vol. 7 No. 3. LE LIAHONA (USPS 311-480)
French (ISSN 1522-919X) is published monthly by The
Church of Jesus Christ of Latter-day Saints, 50 East North
Temple, Salt Lake City, UT 84150. USA subscription price 
is $10.00 per year; Canada, $14.00 plus applicable taxes.
Periodicals Postage Paid at Salt Lake City, Utah, and at 
additional mailing offices. Sixty days’ notice required for
change of address. Include address label from a recent
issue; old and new address must be included. Send USA and
Canadian subscriptions to Salt Lake Distribution Center at
address below. Subscription help line: 1-800-537-5971.
Credit card orders (Visa, MasterCard, American Express)
may be taken by phone. (Canada Poste Information:
Publication Agreement #40017431)
POSTMASTER: Send address changes to Salt Lake 
Distribution Center, Church Magazines, PO Box 26368, 
Salt Lake City, UT 84126-0368.

P O U R  L E S  A D U L T E S
2 Message de la Première Présidence : Pensées édifiantes 

Gordon B. Hinckley, président de l’Église
8 La plénitude de l’Évangile : Le Libre arbitre

10 Les responsabilités sacrées des parents   M. Russell Ballard
25 Message des instructrices visiteuses : Enseigner la doctrine du royaume

de Dieu

26 Leçons de l’Ancien Testament : Bénie dans mon affliction 
Bonnie D. Parkin

29 Le son de la Société de Secours   Kim Woodbury
32 Que les montagnes poussent des cris

de joie ! – Sélections du sixième
concours international d’art

38 Une foi tranquille et vibrante
au Danemark   Don L. Searle

44 Les saints des derniers jours
nous parlent

Le défi de Kirsten
Angela Diener
Sors de là!
Deborah Shatto
Mon héros à moi 
Jorge Detlefsen

48 Courrier

10 Les responsabilités sacrées
des parents



EN ARRIÈRE PLAN © ARTBEATS

SUJETS ABORDÉS DANS CE NUMÉRO

A= L’Ami

Afflictions, 26, 44

Apôtres, A11

Art d’être parent, 10

Art, 32

Bible, A6

Brésil, 22

Conférence générale, 7

Couples missionnaires, 2

Danemark, 38

Déclaration sur la 

famille, 10

Enseignement au foyer, 6

Enseignement, 1, 25

Épreuves, 26, 44

Étude des Écritures, A10

Famille, 2, 10, 22

Foi, 2, A2, A12

Gentillesse, A8, A14

Honnêteté, A16

Inspiration, 44

Libre arbitre, 8

Mères, 2, 10

Œuvre missionnaire par 

les membres, 44

Parole de Sagesse, 36

Péché, 21, 36

Pères, 10

Préparation à la mission,

18, 22, 30

Pression de l’entourage, 

36

Prière, A12

Primaire, A4

Prophètes, A4

Querelle, 10

Société de Secours, 29

Soirée familiale, 1

Tatouages, 18

Temples, 2, 38

Unité, 30

Visites d’enseignement, 25

LE  L IAHONA  MARS  2006 1

jambe ou une main, en bouchant

les oreilles, etc.). Laissez à chacun

l’occasion de raconter ce qu’il a res-

senti lorsqu’il était handicapé.

Utilisez l’article pour trouver les

bénédictions qui découlent des

afflictions et demandez aux mem-

bres de la famille de parler des

bénédictions qu’ils ont reçues en

supportant des épreuves.

« Sortir des ténèbres », p. A2

Assombrissez la pièce. Demandez

aux membres de la famille ce qui

peut assombrir leur vie. Demandez

leur de chercher dans la pièce des

choses qui pourraient les aider à

sortir de leurs « ténèbres

spirituelles ». Ce pourrait être les

Écritures, une enveloppe de dîme et

un recueil de cantiques. Éclairez la

pièce. Utilisez l’article pour parler

des objets qu’ils ont trouvés et d’au-

tres moyens d’améliorer notre com-

munication avec notre Père céleste.

« Plus de bonheur », p. A8 :

Demandez aux membres de la

famille de raconter un acte de gen-

tillesse qu’une personne a fait pour

eux. Lisez l’histoire de Wade à

haute voix. Demandez à chacun de

faire un acte de gentillesse cette

semaine et d’être prêt à en raconter

les conséquences à la prochaine

soirée familiale.

SUR LA COUVERTURE
Photo Don L. Searle.

COUVERTURE DE L’AMI
Photo Craig Dimond.
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PA R  G O R D O N  B .  H I N C K L E Y
Président de l’Église

Croyez en Dieu

« Croyez en Dieu. Croyez en Dieu le 

Père éternel. Il est le grand Gouverneur 

de l’univers, mais il est notre Père et notre

Dieu à qui nous pouvons adresser des priè-

res. Nous sommes ses fils et ses filles. Avez-

vous jamais pensé que vous êtes enfant de

Dieu et que vous avez une part de divinité

en vous ?

« Croyez en Dieu et ne soyez pas sans foi.

Adorez-le en esprit et en vérité. Croyez en lui.

Lisez sa parole et suivez ses enseignements.

« Croyez en Jésus-Christ… Il est le Fils de

Dieu qui est venu sur la terre, qui a quitté les

cours royales célestes, qui est venu demeurer

parmi les hommes et qui a donné sa vie pour

chacun de nous, pour vous et pour moi. C’est

par son intermédiaire que nous nous adres-

sons au Père. Ne soyez pas dénués de foi, mais

croyez au Seigneur Jésus-Christ, le Sauveur et

le Rédempteur du monde » (réunion, Moscou,

Russie, 10 septembre 2002).

Une foi inextinguible

« Puissiez-vous avoir au cœur une foi inex-

tinguible, la connaissance certaine des choses

importantes et principales de l’Évangile de

Jésus-Christ dont vous faites partie (c’est 

l’Église et le royaume de Dieu), que le Dieu

des cieux et son Fils bien-aimé, le Seigneur

Jésus-Christ, ont soulevé le voile à notre

époque et se sont présentés aux yeux de

Joseph Smith, le prophète.

« Avez-vous une foi certaine en cela ? Que

Jean-Baptiste est venu ? Que Pierre, Jacques

et Jean, Moïse, Élias et Élie sont venus et ont

rétabli la prêtrise et ses clés en ouvrant cette

grande dispensation ? Et qu’en fin de compte,

c’est là que se trouve la vérité ?

« Avez-vous au cœur cette foi certaine ? Si

vous l’avez, le fardeau sera léger, je vous le

promets. Sinon… il y a un moyen de l’obte-

nir. Et le Sauveur a montré ce moyen quand 

il a dit : ‘Si quelqu’un veut faire sa volonté, il

connaîtra si ma doctrine est de Dieu, ou si je

parle de mon chef ’ (Jean 7:17) » (Conférence

régionale, American Fork, Utah, États-Unis, 

24 août 2002).

Cultivez les relations familiales

« Ne menons pas une vie… qui soit

source de regret… Peu importeront com-

bien d’argent vous avez gagné, la maison

que vous avez habitée, la voiture que vous

avez conduite, la taille de votre compte ban-

caire, ni aucune de ces choses. Ce qui comp-

tera, c’est la femme aimée qui aura marché à

vos côtés et vous aura accompagné tout au

M E S S A G E  D E  L A  P R E M I È R E  P R É S I D E N C E

La seule chose
que vous
emporterez,

en fin de compte,
ce sont vos rela-
tions familiales.

Pensées

édifiantes
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long des années et les enfants, petits-enfants et arrière-

petits-enfants, leur fidélité et leur respect, leur amour,

leur déférence et leur bonté à votre égard…

« Les seules choses que vous emporterez, en fin de

compte, ce sont vos relations familiales… Que Dieu nous

accorde la bénédiction de bons pères… de bons parents et

de bons maris » (réunion, Pleasant Grove, Utah, États-Unis,

18 janvier 2003).

Soyez de bonnes épouses et de bonnes mères

« Soyez des femmes et des mères pleines de bonté.

Soyez aimables, gracieuses et généreuses. Renforcez vos

enfants par votre foi et votre témoignage. Édifiez-les.

Aidez-les à triompher des voies troublées du monde où ils

grandissent en cette période très difficile. Soutenez votre

mari et soyez une bénédiction pour lui en l’aimant et en

l’encourageant et le Seigneur vous bénira. Même s’il n’est

pas membre de l’Église, soyez pour lui une bénédiction

par votre gentillesse et aidez-le de toutes les bonnes

manières possibles. Il y a de grandes chances pour qu’il

devienne membre de l’Église avant sa mort. Ce sera peut-

être long et vous devrez peut-être supporter beaucoup de

choses mais si cela se produit, vous penserez que cela

vaut le peine » (réunion, Philadelphie, Pennsylvanie, États-

Unis, 25 octobre 2002).

Honorez votre femme

« Hommes qui détenez la prêtrise de Dieu, honorez

votre femme. Respectez-la. Elle est la mère de vos enfants.

En fin de compte, après cette vie, quand vous continuerez

à progresser vers l’éternité, vous n’emporterez pas cinq

sous que vous avez accumulés, pas cinq sous. Il n’y a

qu’une chose que vous pouvez emporter, et c’est votre

âme éternelle et l’amour et les liens avec votre mari ou

votre femme. Vivez de manière à en être dignes » (réunion,

Kingston, Jamaïque, 15 mai 2002).

Plus d’amour au foyer

« J’aimerais voir plus d’amour dans nos foyers…

Parents, chérissez vos enfants. Considérez-les avec amour.

Dirigez-les… avec amour… Ils vous suivront si vous le fai-

tes. Et je vous promets que, si vous le faites, le temps vien-

dra où vous serez si reconnaissants de l’avoir fait que vous

vous agenouillerez et remercierez le Seigneur des enfants

précieux que vous avez eus et qui ont grandi sous votre

direction » (réunion, Port of Spain, Trinité, 20 mai 2002).

Un sacerdoce royal

« Notre époque est celle que Pierre a vue quand il a pré-

dit qu’il y aurait un sacerdoce royal sur terre accessible à

tout homme disposé à accepter l’Évangile.

Nous avons
maintenant
des hommes

et des femmes à la
retraite qui servent 
à un poste mission-
naire important
pour cette Église
dans le monde
entier, dans un
esprit d’altruisme
total pour enseigner
et faire le bien.
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« Mes chers frères, vous rendez-vous compte de ce

que vous avez quand vous détenez la prêtrise de Dieu ?

Vous pouvez servir en aidant à gouverner cette Église.

Vous pouvez détenir un office. Vous pouvez administrer

ses affaires. Il y a peut-être encore plus important que

cela : cette prêtrise comporte le pouvoir et

l’autorité de poser les mains sur la tête des

membres de votre famille et de les bénir.

Connaissez-vous, sur la terre, un groupe

dans lequel un père a le droit, l’honneur 

et la possibilité d’imposer les mains à sa

femme et à ses enfants et de les bénir au

nom du Seigneur ? C’est un honneur inesti-

mable. Et je tiens à vous dire : menez une 

vie digne de cette grande bénédiction »

(réunion, Kiev, Ukraine, 9 septembre 2002).

Soyez loyaux à l’Église

« Soyez loyaux à l’Église. J’ai le témoignage

que cette Église est vraie. Vous aussi…

Presque chacun de vous qui êtes ici présents

peut se lever et dire : ‘Je sais que Dieu vit et

que Jésus est le Christ et que cette œuvre est

la leur’… Ne faites jamais quoi que ce soit 

qui exprime la moindre déloyauté. Soutenez

[l’Église], soutenez-la, priez pour elle, tra-

vaillez pour elle, faites-la progresser… L’avenir

de l’œuvre… dépend de vous. Nous avons

besoin de saints des derniers jours loyaux et

fidèles…

« Soyez loyaux à la foi. Soyez loyaux envers Dieu. 

Soyez loyaux envers Jésus-Christ. Soyez loyaux envers 

l’Église de Jésus-Christ et, ainsi, vous serez loyaux 

envers vous-mêmes » (réunion, Kingston, Jamaïque, 

15 mai 2002).

« Soyez loyaux envers l’Église, mes frères et sœurs… 

Je tiens à vous rendre témoignage que les Autorités géné-

rales de l’Église ne vous conduiront jamais sur des voies

qui vous feront régresser. Elles vous conduiront sur un

chemin qui élève si vous les suivez avec foi et fidélité »

(conférence régionale, Salt Lake City, Utah, États-Unis, 

5 mai 2002).

Soyez fidèles et sincères

« Je tiens à dire à chaque membre de l’Église, où qu’il

soit : soyez bon. Soyez bon citoyen. Soyez fidèle et sincère.

Soyez fidèle à l’Église merveilleuse dont vous faites partie.

Chacun de vous est important. Chacun de vous est mem-

bre d’une grande fraternité de saints des 

derniers jours. Chacun de vous est fils ou

fille de notre Père céleste. Faites confiance

au Seigneur » (diffusion de la conférence de

pieu du Japon, 6 novembre 2004).

Couples missionnaires

« Nous avons maintenant 5300 [5800 lors

de la publication de cet article] hommes et

femmes à la retraite qui servent, à un poste

missionnaire important, cette Église dans le

monde entier. Ce nombre croît. Ils vont là 

où ils sont appelés. Ils servent là où l’on a

besoin d’eux. Ils nouent des amitiés, ils

font profiter autrui de leurs talents, ils don-

nent des possibilités à des gens qui n’ou-

blieront jamais les hommes et les femmes

qui sont venus parmi eux dans un esprit

d’altruisme total pour enseigner et faire

le bien. Ils ne reçoivent pas d’argent. Ils

partent à leurs frais. Ils sont d’un dévoue-

ment infini. Les fruits de leurs efforts sont

incalculables…

« Le grand génie de l’Église est le travail.

Tout le monde travaille. On ne progresse 

que si l’on travaille. La foi, le témoignage de la vérité, est

comme le muscle de mon bras. Si on l’utilise, il devient

fort. Si on le met en écharpe, il faiblit et devient flasque.

Nous mettons les gens au travail. Nous attendons d’eux de

grandes choses et, ce qui est merveilleux, c’est qu’ils y arri-

vent. Ils sont productifs » (conseil mondial des affaires, Los

Angeles, Californie, États-Unis, 12 juin 2002).

Allez à la maison du Seigneur

« Allez au temple. Vous serez bénis de l’avoir fait. 

Tout homme ou toute femme qui va dans la maison du

Seigneur en repart meilleur qu’à son arrivée. La maison 
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Connaissez-
vous, sur la
terre, un

groupe dans lequel
un père a le droit
d’imposer les mains
à sa femme et à ses
enfants et de les
bénir au nom du
Seigneur ? Quel hon-
neur inestimable !



du Seigneur aura un effet de

raffinement sur vous. Elle

développera en vous l’altru-

isme. Elle produira la droi-

ture. Elle vous fera prendre

conscience de l’importance

de ce que vous devriez 

faire. Allez à la maison du

Seigneur » (conférence de

pieu, Provo, Utah, États-Unis,

22 septembre 2002).

Une maison de Dieu

consacrée

« Chez nous il n’y a rien

d’aussi sacré qu’une maison

de Dieu consacrée. Ce n’est que dans les temples de 

l’Église que sont préservés par une union indissoluble 

et pour toute l’éternité les liens précieux noués dans la

condition mortelle. Parmi les nombreux points de doctrine

qui distinguent l’Église de toutes les autres, il y a l’œuvre

qui s’accomplit dans la maison du Seigneur sous l’autorité

de la prêtrise de Dieu.

« Chaque temple dans le monde entier est un hommage

visible à la foi de ce peuple età sa certitude de l’immorta-

lité et de la continuation des liens sacrés dans le royaume

immortel » (cérémonie d’ouverture du chantier du temple

de Sacramento, Californie, États-Unis, 22 août 2004).

La grande force de l’Église

« Quelle est la grande force de l’Église ?… C’est l’impor-

tance que nous accordons à la famille. Nous vivons dans

un monde où la famille se désagrège. Nous mettons beau-

coup l’accent sur la famille. Gardez votre famille unie et

aimez et honorez vos enfants. Élevez-les dans la vérité et

dans la foi pour aimer le Seigneur » (réunion, Reykjavík,

Islande, 11 septembre 2002).

Un miracle absolu

« Je vois ce que je considère comme un miracle

lorsque je vois cette grande œuvre progresser… Vous

pouvez trouver cela très banal. Je considère comme un

miracle absolu, mes frères et sœurs, cette petite pierre

détachée de la montagne sans le secours d’aucune main

et qui est destinée à rouler et à remplir toute la terre.

Nous n’avons vu que le commencement… Je suis per-

suadé que cette œuvre continuera et touchera des

millions et des millions de gens dans le monde entier. Et

le Dieu du ciel, dont c’est l’Église, ouvrira la voie pour

rendre tout cela possible si vous et moi et les membres

de cette Église, où qu’ils soient, font leur part pour aider

dans ce processus » (conférence régionale, Salt Lake City,

Utah, 5 mai 2002). ■
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I D É E S  P O U R  L E S  I N S T R U C T E U R S
A U  F O Y E R

Après avoir étudié ce message à l’aide de la prière, 
donnez-le en utilisant une méthode qui favorise la participation
des personnes que vous instruisez. Voici quelques exemples :

1. Expliquez que vous allez lire des déclarations d’un 
dirigeant mondial respecté. Témoignez aux membres de la
famille que le président Hinckley est prophète pour le monde.
Sélectionnez et lisez divers passages de ce message et
demandez à la famille de suivre les conseils du président
Hinckley.

2. Si possible, apportez une mappemonde ou un globe ter-
restre et demandez à un membre de la famille d’y indiquer un
endroit. (Ou demandez à un membre de la famille de choisir
n’importe quel pays du monde.) Lisez dans ce message ce
que le président Hinckley a dit aux saints de la région la plus
proche. Recommencez selon le temps dont vous disposez.
Expliquez que les messages du président Hinckley s’adres-
sent aux membres de l’Église, où qu’ils habitent.

3. Écrivez sur des bandes de papier les titres que vous
trouvez dans tout le message. Demandez aux membres de la
famille de prendre chacun son tour une bande et de lire le titre
à haute voix. Lisez les commentaires du président Hinckley
sur le sujet choisi et discutez de la manière dont la famille
peut les appliquer. Demandez aux membres de la famille de
faire part d’expériences qu’ils ont eues de ces principes.

Chaque homme
ou chaque
femme qui

entre dans la maison
du Seigneur en
repart meilleur 
qu’à son arrivée.
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Les élèves des cours du séminaire matinal des parois-

ses de Capotillo et de Simon Bolivar du pieu de Saint-

Domingue (République Dominicaine) aiment suivre la

conférence générale et en tirer des leçons. Voici quelques-

unes de leurs idées pour utiliser ce que vous apprenez

pendant la conférence générale.

❂ Venez à la conférence générale prêt à apprendre et à

écouter attentivement les discours. Le jeûne et la prière

peuvent vous aider à être prêt.

❂ Écrivez ce que vous apprenez pour pouvoir y réfléchir

plus tard.

❂ Parlez de la conférence générale avec les membres 

de votre famille. Dites-leur ce que vous avez appris,

écoutez leur expérience et tirez-en des leçons.

❂ Écoutez attentivement les discours du président

Hinckley et écrivez au moins trois choses qu’il vous

demande de faire ou de devenir. Priez au sujet de ces

choses et voyez ce que vous pouvez faire pour qu’elles

se produisent dans votre vie.

❂ Si l’Esprit vous murmure de faire quelque chose pen-

dant que vous écoutez la conférence générale ou que

vous méditez à son sujet, faites-le.

❂ Fixez-vous des buts sur la manière d’appliquer les

conseils que vous recevez pendant la conférence géné-

rale et sur la date où le faire. Écrivez vos buts et leurs

dates d’échéance dans votre journal et consultez-les

souvent.

❂ Fréquentez des gens avec qui il est facile de faire ce 

que les prophètes disent. Puis, quand vous essayerez

d’appliquer les conseils des orateurs, vous aurez du

soutien.

❂ Dites ce que vous avez appris à un ami qui pourrait

aussi en profiter.

❂ Soyez digne d’avoir le Saint-Esprit et priez pour être

guidé pour appliquer ce que vous avez appris pendant

la conférence.

❂ Écoutez attentivement ce que les dirigeants de l’Église

vous recommandent de faire, et efforcez-vous de deve-

nir meilleur. Souvenez-vous de mettre en pratique la

parole, et de ne pas vous borner à l’écouter (voir

Jacques 1:22-25).

❂ Recherchez et marquez dans vos Écritures les passages

cités dans les discours.

❂ Lisez les discours de conférence quand Le Liahona est

publié afin d’avoir de nouvelles idées et de renouveler

votre enthousiasme. ■

L I S T E  D ’ I D É E S

ÉCOUTEZ, APPRENEZ, APPLIQUEZ
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Série d’articles expliquant les croyances
fondamentales de l’Évangile rétabli,
doctrines particulières à l’Église de
Jésus-Christ des Saints des Derniers
Jours.

L’un des principes fondamentaux du christianisme 

est que Dieu a donné à ses enfants le libre arbitre,

qui est la capacité et le droit de choisir. Mais la

notion de libre arbitre qui est enseignée dans le Livre de

Mormon et par les prophètes et les apôtres des derniers

jours de concert avec d’autres vérités évangéliques, est

une doctrine d’une grande force et aux implications 

éternelles.

Un principe éternel

Le libre arbitre est essentiel au plan de notre Père éter-

nel pour ses enfants car, sans lui, nous ne pourrions pas

devenir comme Dieu. Le libre arbitre est un attribut éternel

de tous les êtres intelligents. Il n’a pas commencé lors de

notre naissance terrestre. Nous le possédions pendant

notre existence pré-mortelle. Le Seigneur a révélé :

« L’homme était aussi au commencement avec Dieu.

L’intelligence, ou la lumière de la vérité, n’a été ni créée 

ni faite et ne peut assurément pas l’être.

« Toute vérité est indépendante dans la sphère dans

laquelle Dieu l’a placée, libre d’agir par elle-même ; et il 

en va de même pour toute intelligence ; sinon il n’y a 

pas d’existence.

« Voici, c’est là qu’est le libre arbitre de l’homme » 

(D&A 93:29-31).

Nous ne croyons pas en un Dieu déterministe, 

c’est-à-dire un Dieu qui fixe à l’avance le sort final de ses

enfants. Nous croyons en un Dieu qui a une prescience

parfaite des choix que ses enfants feront. Il peut utiliser

cette prescience pour nous guider ou même nous mettre

en garde, mais il ne l’utilise pas pour prendre le pas sur

notre libre arbitre. Il nous permet de devenir ce que 

nous désirons réellement devenir. James E. Talmage 

L A  P L É N I T U D E  D E  L’ É V A N G I L E

Le libre arbitre



(1862-1933), du Collège des douze apôtres, 

a écrit : « [Dieu] sait ce que chacun fera dans

des conditions données et voit la fin dès le

début. Sa prescience est basée sur l’intelli-

gence et sur la raison. Il voit l’avenir comme

un état qui arrivera naturellement et sûre-

ment ; non comme un état qui doit arriver

parce qu’il l’a arbitrairement décidé ainsi1 ».

La plupart des Églises chrétiennes croient

que Dieu a créé ses enfants ex nihilo, à partir

de rien. Si c’était vrai, Dieu pourrait alors être

jugé responsable de tout le mal que nous

ferions parce qu’il nous a créés avec des

défauts et des faiblesses. Mais nous savons

que notre Père céleste ne nous a pas créés 

à partir de rien et qu’il n’est pas responsable

de nos faiblesses ou de nos péchés. Il nous

met seulement, nous, ses enfants d’esprit,

dans des situations où nous pouvons appren-

dre et progresser en exerçant notre libre arbitre si nous 

l’utilisons correctement.

Conditions requises pour le libre arbitre

Bruce R. McConkie (1915-1985), du Collège des douze

apôtres, a enseigné que le libre arbitre implique quatre

conditions :

1. Il doit y avoir des lois décrétées par un pouvoir omnipo-

tent, des lois auxquelles nous pouvons soit obéir soit

désobéir.

2. Il doit y avoir de l’opposition : le bien et le mal, la droi-

ture et l’iniquité.

3. Nous devons avoir la connaissance du bien et du mal ;

nous devons connaître la différence entre ces opposés.

4. Nous devons détenir le pouvoir de choisir, libres de

toute contrainte2.

Nous devons aussi être responsables de nos choix pour

bénéficier pleinement de notre libre arbitre. Les lois qui

existent doivent entraîner des conséquences, pas seule-

ment les conséquences naturelles résultant de nos actions,

comme la perte du respect des gens si nous mentons et

trichons. Les lois doivent aussi entraîner des bénédictions

divines si nous y obéissons et des punitions divines si nous

y désobéissons.

Satan attaque notre libre arbitre

Le Seigneur a dit de notre existence pré-mortelle :

« Satan se rebellait contre moi [et] il cherchait à détruire le

libre arbitre de l’homme » (Moïse 4:3). Pour s’être rebellé,

Lucifer a été rejeté des cieux mais il conti-

nue à saper notre libre arbitre, ici sur la

terre. Il le fait de nombreuses manières,

entre autres des deux suivantes :

La désobéissance. « Voici, c’est là qu’est le

libre arbitre de l’homme, et c’est là qu’est la

condamnation de l’homme ; parce que ce

qui était dès le commencement lui est claire-

ment manifesté, et il ne reçoit pas la lumière

… Et le Malin vient enlever aux enfants des

hommes la lumière » (D&A 93:31, 39). La

désobéissance nuit à notre libre arbitre de

deux manières. Premièrement, nous per-

dons la lumière et la vérité, nous ne voyons

plus de nombreuses possibilités de faire 

le bien, et deuxièmement, certaines formes

de désobéissance entraînent une accoutu-

mance : nous sommes pris au piège de com-

portements qu’il est extrêmement difficile

d’abandonner. Nous pouvons même nuire à d’autres per-

sonnes et porter atteinte à leur libre arbitre.

L’irresponsabilité. Satan murmure à notre oreille :

« Mangez, buvez et réjouissez-vous ; néanmoins, craignez

Dieu : il justifiera si on commet un petit péché… et si nous

sommes coupables, Dieu nous battra de quelques coups,

et à la fin nous serons sauvés dans le royaume de Dieu »

(2 Néphi 28:8). Certains croient à tort que, dès que nous

avons « confessé le Christ » et avons été « sauvés par la

grâce », quoi que nous fassions, nous sommes sauvés.

Cette doctrine est une manifestation subtile du mensonge

continuel de Satan qui prétend que nous ne sommes pas

responsables de nos péchés et qu’ils n’entraînent aucune

conséquence pour eux.

Bénédictions du libre arbitre

Non seulement Dieu nous bénit, mais il renforce et

développe notre libre arbitre quand nous l’utilisons pour

choisir la justice. Quand notre Père céleste voit qu’il peut

nous faire confiance et que nous prendrons de bonnes

décisions, il fait ce que ferait tout parent plein d’amour. 

Il nous accorde de nouvelles possibilités et davantage de

responsabilités. C’est pourquoi, si nous exerçons notre

libre arbitre avec sagesse, les possibilités de faire le bien et

de bénir les autres deviennent infinies. L’obéissance pro-

duit toujours un plus grand libre arbitre et des possibilités

accrues. C’est le péché qui réduit nos choix. ■
NOTES

1. Jésus le Christ, 1991, p. 30.
2. Voir Mormon Doctrine, 2e édition, 1966, p. 26 ; voir aussi 

2 Néphi 2:10-29.
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Si nous exerçons
notre libre arbitre
avec sagesse, les

possibilités de faire le
bien et de bénir les au-
tres deviennent infinies.
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Ce que nous faisons et ensei-
gnons dans notre foyer est
important. En m’appuyant sur
la Déclaration sur la famille,
je vais vous parler de cinq
principes qui contribueront 
à garantir le bonheur et la
sécurité des familles.

PA R M .  R U S S E L L  B A L L A R D
du Collège des douze apôtres

En tant que membre du Collège des douze

apôtres, j’ai participé au processus d’éla-

boration de la Déclaration au monde sur la

famille. Cela a été une expérience remarqua-

ble pour nous tous. Dans nos voyages à tra-

vers le monde, nous voyons des choses, dans

l’Église et en dehors. Nous étions troublés

par beaucoup de choses que nous voyions.

Nous nous rendions compte que les gens,

dans le monde, voulaient définir la famille de

manières contraires au plan éternel de Dieu

pour le bonheur de ses enfants.

Au milieu de toute l’agitation sur ce sujet

dans le monde, la Première Présidence et le

Collège des douze apôtres voyaient qu’il était

important de déclarer au monde le véritable

rôle révélé de la famille dans le plan éternel.

Nous avons travaillé ensemble, dans le cadre

divinement inspiré du système des conseils

qui opère même aux niveaux les plus élevés

de l’Église, pour élaborer une déclaration 

qui énoncerait si clairement la position du

Seigneur sur la famille qu’il ne pourrait pas 

y avoir d’ambiguïté.

Depuis la publication de la Déclaration, il 

y a près d’une dizaine d’années, le temps a

démontré de manière écrasante sa clair-

voyance prophétique. L’Église est plus déter-

minée que jamais à soutenir et à fortifier la

famille. Malheureusement, la famille continue

d’être attaquée sans relâche dans le monde

entier. Il suffit de lire un journal ou d’allumer

la télévision pour voir combien la guerre

contre la famille se livre ouvertement et vio-

lemment. Il y a confusion des sexes et rejet

de leurs rôles. Le mariage entre personnes 

du même sexe est prôné en opposition

directe au dessein principal de Dieu quant 

à l’expérience terrestre de ses enfants.

La famille est non seulement la cellule de

base de la société, mais c’est aussi la cellule

de base de l’éternité. Nous avons vécu en

tant que fils et filles d’esprit de notre Père

céleste avant cette existence terrestre. Dans

Les 
RESPONSABILITÉS sacrées 

PARENTSDes
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Les hommes et les femmes, b i e n

q u ’ é g a u x  s p i r i t u e l l e m e n t ,  s e  s o n t  

v u  c o n f i e r  d e s  r ô l e s  d i f f é r e n t s  

m a i s  d ’ i m p o r t a n c e  é g a l e .
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ce grand conseil de famille pré-mortel, le plan de notre

Père céleste pour notre bonheur et notre paix éternels a

été exposé. Nous avons compris que nous irions sur cette

terre pour y vivre en familles, et que, grâce à l’autorité de

scellement de la Prêtrise de Melchisédek, nous pourrions

vivre tout le reste de l’éternité en famille.

Il est alarmant de voir combien la famille est attaquée

violemment et ouvertement dans la société contempo-

raine. La Déclaration est très claire :

« Nous déclarons que le commandement que Dieu a

donné à ses enfants de multiplier et de remplir la terre

reste en vigueur. Nous déclarons également que Dieu 

a ordonné que les pouvoirs sacrés de procréation ne 

doivent être employés qu’entre l’homme et la femme, 

légitimement mariés…

« Les enfants ont le droit de naître dans les liens du

mariage et d’être élevés par un père et une mère qui

honorent leurs vœux de mariage dans la fidélité totale. 

On a le plus de chance d’atteindre le bonheur en famille

lorsque celle-ci est fondée sur les enseignements du

Seigneur Jésus-Christ1 ».

Mes frères et sœurs, nous devons rester fermes en ces

temps où l’adversaire se sert d’autres modes de vie pour

essayer de remplacer le mariage entre l’homme et la

femme. Il serait bon que tous les gens dans le monde

lisent toute la Déclaration.

Attaques de l’adversaire contre la famille

Les attaques contre la famille sapent également la

valeur de la vie, en particulier celle des enfants à naître. 

La vie est traitée à la légère et soumise aux caprices chan-

geants du confort et du « politiquement correct ». Comme

moi, vous trouverez troublant qu’entre 1950 et 1997, 

46 pays industrialisés et 9 pays en voie de développement

aient légalisé l’avortement ou aient aboli la plupart des

restrictions à cette pratique. On estime qu’il y a chaque

année 46 millions d’avortements dans le monde. En fait,

certains estiment qu’une grossesse sur quatre se termine

par un avortement.

Beaucoup trop de gens considèrent le mariage comme

« une relation de couple », destinée à satisfaire les besoins

émotionnels d’adultes, et non comme une institution 

destinée à élever des enfants. On considère les enfants

comme un choix, non comme une bénédiction. Environ

un million d’enfants par an subissent le divorce de leurs

parents et ses conséquences, et un tiers de tous les enfants

naissent en dehors des liens du mariage aux États-Unis.

Presque chaque tendance indique que nous sommes sur

une pente glissante qui nous éloigne du plan de Dieu pour

ses enfants. La famille, autrefois saluée comme la pierre

angulaire de la société, perd son rôle essentiel.

Quand on y réfléchit, du point de vue de la tactique 

diabolique, il est logique de s’attaquer à la famille. Quand

Satan veut mettre à mal l’œuvre du Seigneur, il n’empoi-

sonne pas les réserves mondiales de beurre de cacahuètes,

pour mettre tout le programme missionnaire de l’Église à

genoux. Il n’envoie pas une épidémie de laryngite pour

affliger le Chœur du Tabernacle mormon. Il ne fait pas

voter des lois contre le jello ou les gratins. Quand il veut

vraiment mettre à mal l’œuvre du Seigneur, Satan tente de

confondre les sexes et s’attaque au plan de Dieu pour ses

enfants. Il enfonce un coin de désaccord entre le père et 

la mère. Il porte les enfants à être désobéissants à leurs

parents. Il fait que la soirée familiale et la prière en famille

soient gênantes. Il dit que la lecture des Écritures en

famille n’est pas pratique. C’est tout ce qu’il faut, car Satan

12

Le père d o i t  r e c h e r c h e r  c o n s t a m m e n t  l a  

d i r e c t i o n  d u  S a i n t - E s p r i t  a f i n  d e  s a v o i r  q u o i

f a i r e ,  q u o i  d i r e ,  e t  d e  s a v o i r  a u s s i  q u o i  n e  

p a s  f a i r e  e t  q u o i  n e  p a s  d i r e .



sait que la façon la plus sûre et la plus efficace

de nuire à l’œuvre de Dieu est de diminuer

l’efficacité de la famille et la sainteté du foyer.

Voyez tout ce qu’il accomplit quand il le

fait. Les gens malheureux en mariage ont 

tendance à ne pas donner d’enseignement

approprié sur l’Évangile au foyer. Ils sont

moins susceptibles d’être personnellement

engagés vis-à-vis des principes de l’Évangile

Certains s’éloignent de l’Église. L’apathie peut

s’emparer même des membres pratiquants,

les tenir éloignés du temple et amoindrir leur

capacité de devenir de bons dirigeants et de

bons instructeurs, ce qui fait que d’innombra-

bles vies ne sont pas touchées et que l’œuvre

du Seigneur s’en trouve ralentie. L’Internet,

mal utilisé, est une influence perverse dans 

le foyer. Nous savons donc, sans le moindre

doute, que Lucifer est l’ennemi de la famille !

Assurer le bonheur et la sécurité 

de la famille

Ce que nous faisons et ce que nous ensei-

gnons dans notre foyer et notre famille a 

de l’importance. En m’appuyant sur la

Déclaration sur la famille, je vais vous parler

de cinq principes qui contribueront à garantir

le bonheur et la sécurité des familles.

1. Les partenariats à parts égales. Les

hommes et les femmes unis par le mariage

doivent travailler ensemble en plein partena-

riat. Cependant, un partenariat à parts égales

de l’homme et de la femme n’implique pas

que les rôles joués par les deux sexes sont les

mêmes dans le grand dessein de Dieu pour

ses enfants. Comme la Déclaration l’énonce

clairement, les hommes et les femmes, bien

qu’égaux spirituellement, se sont vu confier

des rôles différents mais d’importance égale.

Ces rôles se complètent. Les hommes ont

reçu l’intendance des ordonnances sacrées

de la prêtrise. Aux femmes, Dieu donne l’in-

tendance de donner et de nourrir la vie ; cela

comprend donner un corps physique aux

enfants d’esprit de Dieu et guider ces enfants

dans la connaissance des vérités de l’Évangile.

Ces intendances, aussi importantes et sacrées

l’une que l’autre, n’impliquent pas d’idées
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fausses de domination ou de subordination.

Chaque intendance est essentielle à la pro-

gression spirituelle de tous les membres de 

la famille, parents comme enfants.

Les intendances familiales doivent donc 

se comprendre en termes d’obligations et 

de responsabilités, d’amour, de service et 

d’interdépendance. Les hommes qui essaient

de dominer leur femme, qui cherchent à

exercer une domination injuste sans égard

pour les conseils et la sensibilité de leur

conjoint, ne comprennent tout simplement

pas que ce comportement est contraire à la

volonté de Dieu.

2. Le père. La Déclaration affirme : « Le père

doit présider sa famille dans l’amour et la droi-

ture, et a la responsabilité de pourvoir aux

besoins vitaux et à la protection de sa famille. »

Il enseigne l’Évangile à sa famille et dirige avec

bonté en suivant le conseil de la section 121

des Doctrine et Alliances (voir v. 34-36).

Il accomplit les ordonnances de la prêtrise

et donne des bénédictions de la prêtrise,

entre autres des bénédictions paternelles à

ses enfants. Il prie pour les membres de la

famille et avec eux, collectivement et indivi-

duellement. Il donne l’exemple du respect et

de l’amour pour son conjoint éternel et la

mère de ses enfants. En tout, il suit l’exemple

du Sauveur et s’efforce d’être digne de son

nom et de sa bénédiction. Le père doit

rechercher constamment la direction du

Saint-Esprit afin de savoir quoi faire, quoi

dire, et de savoir aussi quoi ne pas faire et

quoi ne pas dire. Il sert la famille et l’Église

avec amour et enthousiasme, et prépare ainsi

par l’exemple les membres de sa famille à ser-

vir, en particulier ses fils à être des mission-

naires dignes.

Dieu et ses prophètes demandent aux

pères non seulement de subvenir aux besoins

de leur famille, mais également de la proté-

ger. Des dangers de toutes sortes abondent

dans le monde où nous vivons. La protection

physique contre les dangers naturels et cau-

sés par l’homme est importante. Nous som-

mes aussi entourés de toutes part de dangers

moraux, qui se présentent à nos enfants dès

leurs premières années. Le père joue un rôle

essentiel dans la protection des enfants

contre ces pièges.

Nous savons que le rôle du père ne se

limite pas à présider, à protéger les membres

de sa famille et à subvenir à leurs besoins. Au

quotidien, le père peut et doit aider à élever

les enfants et à créer des liens à l’occasion

des repas, en donnant à manger, en jouant,

en racontant des histoires, en manifestant de

la tendresse et dans toutes les autres activités

qui constituent la vie familiale.

3. La mère. La Déclaration enseigne que

« la mère a pour première responsabilité 

d’élever ses enfants ». Élever fait référence

aux comportements de parents tels que le fait

de donner de la chaleur humaine, du soutien,

de créer des liens, de l’attachement, de
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reconnaître les besoins et les capacités uniques de chaque

enfant, et de répondre aux besoins des enfants. C’est plus

important en soi pour le développement de l’enfant que la

méthode ou la technique employée pour élever l’enfant. Il

va sans dire que cela se fait mieux dans un contexte fami-

lial où il y a de la stabilité et de la sécurité.

L’amour de la mère éveille chez l’enfant, dès les pre-

miers jours de la vie, le souvenir de l’amour et de la bonté

qu’il a connus dans son existence pré-mortelle. Parce que

notre mère nous aime, nous apprenons, ou plutôt, nous

nous rappelons que Dieu aussi nous aime.

Aujourd’hui, dans notre monde matérialiste, il existe 

une grande pression pour avoir et dépenser plus d’argent.

Malheureusement, cela entraîne beaucoup de mères

mariées à travailler hors du foyer pour procurer un

deuxième revenu familial. Quand ils se rendent compte de

la différence entre les besoins essentiels et les désirs maté-

riels, le mari, la femme et les enfants diminuent les fardeaux

financiers de la famille et aident ainsi la mère à être à la mai-

son. La décision de travailler hors du foyer est difficile. Elle

doit être prise en s’aidant de la prière, en gardant à l’esprit

le conseil des prophètes vivants sur ce sujet complexe.

Le président Hinckley, avec sa sensibilité et son amour

habituels, nous donne ce point de vue plein de sagesse :

« Je reconnais que… certaines femmes, et maintenant,

en fait, un grand nombre d’entre elles, doivent travailler

pour subvenir aux besoins de leur famille. Je vous dis, fai-

tes de votre mieux. J’espère que, si vous travaillez à plein

temps, c’est pour assurer les besoins de base et non pour

avoir une maison d’un style recherché, une voiture de rêve

et d’autres produits de luxe. La plus grande tâche d’une

mère sera toujours d’élever, d’instruire, d’édifier, d’encou-

rager et d’éduquer ses enfants dans la droiture et la vérité.

Nul ne peut prendre sa place.

« Il est quasiment impossible d’être une maîtresse de

maison à plein temps et une employée à plein temps. Je

sais que certaines ont des difficultés à prendre des déci-

sions dans ce domaine. Je vous le répète, faites de votre

mieux2 ».

S’occuper de petits enfants dépendants et exigeants est

une tâche incessante et souvent épuisante nerveusement.

Les mères ne doivent pas tomber dans le piège qui

consiste à croire que le temps de qualité peut remplacer la

quantité de temps. La qualité est directement fonction de

la quantité ; et les mères, pour élever correctement leurs

enfants, doivent leur donner les deux. Pour cela, il leur faut

faire preuve d’une vigilance constante et jongler constam-

ment avec des tâches qui réclament simultanément leur

temps. C’est difficile. Il n’y a pas de doute.

James E. Faust, deuxième conseiller dans la Première

Présidence, a dit :

« À l’heure actuelle, 

certains encouragent les

femmes à tout avoir, géné-

ralement en même temps :

argent, voyages, mariage,

maternité et carrières sépa-

rées dans le monde…

« Faire les choses les

unes après les autres, rem-

plir les rôles un par un, à

des moments différents, n’est pas toujours possible,

comme nous le savons, mais cela donne à la femme la pos-

sibilité de faire bien chaque chose au bon moment et de

tenir une variété de rôles dans sa vie. [Une femme] peut

être capable d’avoir plusieurs métiers au cours des diver-

ses saisons de la vie. Elle n’est pas tenue d’essayer de chan-

ter en même temps tous les couplets du chant de sa vie3. »

4. Principes pour le mariage et la famille. La

Déclaration sur la famille enseigne : « La réussite conjugale

et familiale repose, dès le départ et constamment, sur la

foi, la prière, le repentir, le pardon, le respect, l’amour, la

compassion, le travail et les divertissements sains. » Les

parents doivent travailler pour nouer des liens éternels

empreints d’amour avec leurs enfants. Il faudra parfois des

réprimandes et des corrections. Mais cela doit se faire avec

sensibilité, persuasion puis un surcroît d’amour, de peur

que l’enfant ne croie que le parent est son ennemi (voir

D&A 121:43)4.

Quand les parents sont trop laxistes ou gâtent leurs

enfants, en leur permettant de faire tout ce qu’ils veulent,
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cela peut être aussi néfaste. Les parents doivent fixer des

limites en rapport avec l’importance du sujet et la disposi-

tion et la maturité de l’enfant. Aidez les enfants à com-

prendre les raisons des règles et appliquez toujours la

discipline appropriée en cas d’infraction des règles. Il est

aussi important de complimenter pour les bons comporte-

ments. Il vous faudra pour cela faire appel à toute votre

créativité et votre patience, mais les récompenses seront

immenses. Les enfants qui comprennent leurs limites par

l’application constante de règles ont plus de chances de

réussir leurs études, d’être maîtres d’eux-mêmes et d’être

plus disposés à obéir à la loi5.

Les parents doivent donner des choix aux enfants et être

disposés à adapter certaines règles, préparant ainsi les

enfants aux situations du monde réel6. Pour cela, les parents

doivent écouter, écouter réellement ce que leurs enfants

disent. Ils doivent savoir ce qui est important pour chaque

enfant. J’ai appris cela d’une de nos filles il y a quelques

années. Elle n’avait que quatre ou cinq ans à l’époque. Elle

est entrée tout excitée dans la pièce. Je lisais le journal, et

elle était très préoccupée par quelque chose de très impor-

tant pour elle. Moi, je lui répondais : « Oui, hum, hum. »

Tout à coup, elle m’a arraché le journal avec ses deux petites

mains. Elle m’a saisi le visage entre les mains pour pouvoir

me regarder droit dans les yeux. Et cette petite fille de qua-

tre ou cinq ans a enseigné une grande leçon à son père.

« Papa, tu ne m’écoutes pas. » Et elle avait raison.

5. Conseils de famille. Comme vous pourriez vous y

attendre de ma part, je dirai que l’un des meilleurs outils

que nous, parents, ayons à notre disposition est le conseil

de famille. Je ne saurais trop en souligner l’importance

pour nous aider à comprendre et à traiter les difficultés 

au sein de la famille. Quand les membres d’une famille ont

commencé à sentir qu’il y avait plus de querelles que 

d’habitude au foyer, ils ont convoqué un conseil de famille

pour en discuter. Le père puis la mère ont expliqué à leurs

enfants ce qu’ils avaient observé et demandé à chacun ce

qu’il en pensait. La mère et le père ont ainsi appris que,

depuis que leurs deux aînés avaient quitté le foyer, l’un

pour se marier, l’autre pour suivre ses études, un poids

trop lourd de responsabilités avait été inconsciemment

placé sur les deux aînés des enfants qui restaient à la mai-

son, qui en avaient conçu de la rancœur. En tenant conseil

ensemble et en écoutant leurs enfants exprimer ce qu’ils

ressentaient, les parents ont réparti plus équitablement 

les responsabilités parmi les enfants, ce qui a réglé une

grande partie des problèmes de frustration et de tension

au foyer7.

Je sais qu’il y a autant de types de conseil de famille

qu’il y a de sortes différentes de familles. Un conseil de

famille peut consister en un parent et un enfant, en deux

parents et plusieurs enfants, en deux parents seulement

ou en des frères et sœurs seulement, etc. Quelles que

soient la taille et la composition du conseil de famille, ce

qui importe réellement, c’est qu’il soit motivé par l’amour,

qu’il y ait une atmosphère qui encourage à la discussion

libre et franche, et le désir d’écouter les avis honnêtes de

tous les membres du conseil, ainsi que les murmures du

Saint-Esprit8.

Surmonter la querelle

S’il y a des querelles dans votre foyer, vous pouvez

changer cela. Parlez aux membres de votre famille.

Demandez-leur leur aide. Dites-leur que vous ne voulez

plus qu’il y ait d’esprit de querelle chez vous et discutez 

de ce que chaque membre de la famille peut faire pour 

l’empêcher. Marion G. Romney (1897-1988), premier

conseiller dans la Première Présidence, a enseigné :

« Je suis certain que, si, dans nos maisons, les parents

lisent le Livre de Mormon dans l’esprit de la prière et avec

régularité, seuls et avec leurs enfants, l’esprit de ce grand

livre imprégnera nos maisons et tous ceux qui y habitent.

Nous aurons plus de recueillement, et plus de respect et

de considération les uns pour les autres. L’esprit de que-

relle partira9. »

Rappelez-vous aussi que la prière a un grand pouvoir.

Je recommande fortement la prière personnelle et fami-

liale, qui est importante pour édifier une famille forte. Je
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veux également souligner autre chose. Je me

demande si beaucoup d’entre vous, parents,

couples, ont perdu ce moment essentiel 

où l’on s’agenouille ensemble, à la fin de 

la journée, rien qu’à deux, en se tenant la

main, et où l’on fait sa prière. Si vous en 

avez perdu l’habitude quotidienne, je vous

suggère de la reprendre, dès ce soir !

Je donne un conseil simple aux parents 

de partout : Procurez-vous un exemplaire 

de la Déclaration au monde sur la famille.

Lisez-la et efforcez-vous de conformer votre

mariage et votre famille à sa direction inspirée

et révélée par le Seigneur. Ayez ensuite la

meilleure attitude possible et faites de votre

mieux. Dieu vous donnera plus de force que

vous n’en avez personnellement si vous vous

efforcez chaque jour de vous acquitter de la

responsabilité la plus sacrée qu’il donne à ses

enfants sur la terre. Écoutez la voix de l’Esprit

et le conseil des prophètes actuels. Prenez

courage. Dieu ne vous a pas mis sur la terre

pour que vous échouiez, et vos efforts de

parents ne seront considérés comme vains

que lorsque vous aurez renoncé.

Puisse notre Père céleste bénir chacun 

de vous. Dieu vit. Nous sommes ses enfants.

Jésus-Christ est notre Seigneur et notre

Sauveur. Ils nous aiment et veulent que 

nous soyons fidèles et heureux. ■

Tiré d’un discours donné le 19 août 2003 à
l’université Brigham Young.

NOTES
1. Le Liahona, octobre. 2004, p. 49.
2. Voir « Les femmes de l’Église », L’Étoile, janvier 1997,

p. 79.
3. « A Message to My Granddaughters: Becoming

‘Great Women’ », Ensign, septembre 1986, p. 18-19.
4. Voir Craig H. Hart, « Three Essential Parenting

Principles », BYU Magazine, printemps 2003, p. 58.
5. Voir « Three Essential Parenting Principles », p 59.
6. Voir « Three Essential Parenting Principles », p 59.
7. Voir M. Russell Ballard, Counseling with Our

Councils, 1997, p. 154.
8. Voir Counseling with Our Councils, p. 157.
9. « Le Livre de Mormon », Ensign, mai 1980, p. 67.
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PA R  S H A N N A  B U T L E R
des magazines de l’Église

Imaginez que vous êtes devant

un beau temple blanc. Ses murs et ses jar-

dins sont immaculés. Sur la pelouse, près de

l’entrée principale, il y a un peintre. Il expose ses

tableaux à la vue de tous.

Quelques minutes plus tard, vous le voyez 

se retourner, sortir des boîtes de peinture et 

commencer à peindre sur les murs du temple. 

Ce qu’il peint n’est pas laid, mais ce n’est pas sa

place. Est-ce que vous lui diriez quelque chose ? 

Est-ce vous lui demanderiez de faire son tableau plus

grand et de couleurs plus vives et est-ce que vous lui

proposeriez de le payer pour son travail ? Ou est-ce vous

diriez : « Vous ne pouvez pas faire cela ! C’est un temple

sacré ! » ?

Qu’est-ce que vous feriez si c’était votre temple ?

L’apôtre Paul a dit : « Ne savez-vous pas que vous êtes le

temple de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite en vous ?…

Car le temple de Dieu est saint, et c’est ce que vous êtes »

(1 Corinthiens 3:16-17).

Gordon B. Hinckley a dit : « Un tatouage est un graffiti

sur le temple qu’est votre corps1. »

Les tatouages sont permanents. Non seulement ils por-

tent atteinte au corps mais, à cause de la désobéissance à

la voix des prophètes, la décision de se faire tatouer cause

aussi des dommages spirituels. En plus, vous n’avez peut-

être pas encore pensé au fait qu’un tatouage affectera

votre candidature pour partir en mission.

L’erreur de Bobby

Lorsque Bobby Collins (le

nom a été changé) a envoyé

sa candidature mission-

naire, il a été surpris de

ne pas recevoir une

grande enveloppe blan-

che contenant son

appel en mission. À la

place, il a reçu une lettre du départe-

ment missionnaire de l’Église avec des ques-

tions sur son tatouage.

Après la fin de ses études secondaires, Bobby n’était pas

sûr de vouloir faire une mission. Il a quitté la maison à cause

du travail et il aimait bien cette indépendance, le fait de ne

plus avoir ses parents à côté tout le temps. À peu près au

même moment, son meilleur ami et son cousin se sont fait

tatouer. Il admet : « Cela a un peu baissé ma garde. »

Comme il avait toujours été doué en dessin, il a dessiné

son propre tatouage. Il savait que l’Église était contre les

tatouages et que sa mère ne serait pas contente, et avant de

se faire tatouer, il a demandé l’avis de son frère. Celui- ci lui

a donné un bon conseil. Il a dit : « La vie nous laisse déjà 

tellement de cicatrices. Pourquoi veux-tu en rajouter ? »

Mais Bobby avait déjà pris sa décision. Six semaines plus

tard et après avoir dépensé 700 dollars durement gagnés, 

il avait un tatouage énorme qui couvrait toute la jambe. Il

raconte : « Ça a fait très mal. Ça saignait. » Et « quand on en

a un, il est plus facile d’en vouloir d’autres ». Il n’en a pas

eu d’autres mais, après avoir fortifié son témoignage de
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très peur. Ma plus grande crainte était

que ce truc m’empêche de faire une

mission. »

Il a dû faire ce que le départe-

ment missionnaire demande à

toutes les personnes qui veulent

faire une mission et qui ont des

tatouages. Dans sa première

demande il leur a parlé un peu

de son tatouage. La lettre qu’il a

reçue plus tard demandait plus

de détails, entre autres quand et

pourquoi il s’était fait tatouer, sur

quelle partie du corps, et une

description ou une photo du

tatouage. On lui a aussi

demandé de décrire
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l’Évangile, il a enfin

décidé de faire une

mission.

Le tatouage

lui faisait mal,

mais la dou-

leur causée

par ses re-

grets était

encore plus

forte. Il se

demandait

avec beaucoup

d’inquiétude s’il

pourrait faire une

mission. Il voulait 

se faire enlever le

tatouage, mais il n’avait

pas assez d’argent. Il s’in-

quiétait de ce qu’en pense-

rait sa future femme et ses

futurs enfants.

Il raconte : « La lettre du

département mission-

naire m’a fait



ce qu’il éprouvait à ce propos.

Lorsqu’un candidat missionnaire

tatoué fait sa demande, les Autorités

générales examinent son cas et décident

s’il peut faire une mission. Certains can-

didats ne le peuvent pas.

Bobby a finalement reçu son appel. Il

est reconnaissant d’être missionnaire et

désolé d’avoir pris un jour la décision de

se faire tatouer, lui qui représente main-

tenant l’Église du Seigneur.

Pour certains missionnaires, le fait

d’être tatoué veut dire qu’ils seront affec-

tés à servir dans un endroit où soit leur

tatouage est culturellement accepté, soit

dans un climat plus froid où les manches

longues et les collants pour les femmes

couvriront leurs tatouages. Un tatouage

peut non seulement limiter le lieu de
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votre service, mais selon son contenu

et vos sentiments à son propos, il pour-

rait aussi vous priver de la possibilité de

faire une mission.

Conseil aux futurs missionnaires

Bobby dit : « J’espère simplement

que les gens suivront le conseil du 

président Hinckley. Je sais qu’il est 

prophète de Dieu. S’il dit que c’est

important, alors c’est important. »

Bobby donne aussi son propre

conseil, le même que son frère lui a

donné : « Même si nous pouvons être

pardonnés grâce à l’Expiation, pour-

quoi faire des choses qui nous laisse-

ront des cicatrices ? » ■
NOTE

1. « Grande sera la paix de tes enfants », 
Le Liahona, janvier 2001, p. 67.

C O N S E I L S  D ’ U N E
I N F I R M I È R E

Inna Prokopenko est infirmière agrée 
et esthéticienne diplômée à Salt Lake City
(Utah). Au cours des années qu’elle a
passé dans sa profession, elle a tenté
d’enlever beaucoup de tatouages. Voici 
ce qu’elle en dit :

LES RISQUES PHYSIQUES
• L’un de grands risques physiques que comporte le tatouage

est l’allergie à l’encre. Elle peut se manifester
immédiatement ou entre six mois et un an
après le tatouage. L’allergie à l’encre cause
une enflure, des rougeurs et des démangeai-

sons de la partie du corps tatouée. Si vous
êtes allergique et que l’encre pénètre dans votre

sang, vous pouvez tomber très malade.
• Les maladies transmises par le sang représentent un autre

risque. Si les aiguilles et les autres outils ne sont pas stérilisés
comme il faut, on peut attraper le virus du sida ou d’autres
maladies.

ABLATION
• Le regret d’être tatoué est plus qu’un

risque, c’est une certitude pour tous
les patients d’Inna. Beaucoup de per-
sonnes essayent de se faire enlever
des tatouages pour avoir l’air plus
sérieux au travail ou pour don-
ner un bon exemple à leurs
enfants.

• Certains peuvent êtres
enlevés au laser, au mois partiellement,
mais leur ablation est beaucoup 
plus douloureuse que le tatouage 
lui-même.

• Habituellement, les traitements au laser
ne laissent pas de cicatrices, mais cela
peut arriver.

• Les tatouages jaunes ou ceux faits à l’encre jaune ne peuvent
être enlevés que par intervention chirurgicale.

• Les traitements pour les enlever sont très longs est très
coûteux, beaucoup plus que le tatouage.

VOUS ÊTES SA
CRÉATION
« Vous êtes un
enfant de Dieu.
Il a créé votre
corps. Allez-vous

défigurer cette création par des
représentations de personnes et
d’animaux et des textes gravés
sur votre peau ?

« Je vous promets que, si
vous avez des tatouages, le
temps viendra où vous regrette-
rez vos actions. Il est impossi-
ble de s’en débarrasser en se
lavant. Ils sont indélébiles. Ils
ne peuvent être enlevés que par
un procédé coûteux et doulou-
reux. Si vous êtes tatoués, vous
le resterez probablement jus-
qu’à la fin de votre vie. Je crois
que le temps viendra où cela
vous embarrassera. Abstenez-
vous-en. En Frères qui vous
aiment, nous vous supplions de
ne pas manquer à ce point de
respect pour le corps que le
Seigneur vous a donné. »

Voir Gordon B. Hinckley, 
« Conseils et prière d’un prophète
pour la jeunesse », Le Liahona, 
avril 2001, p. 37.
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PA R  R .  V A L  J O H N S O N
des magazines de l’Église

RR
aphael Queiroz regarde attentivement le filet de 

volley-ball, lance haut son ballon, puis court

quelques pas en avant et saute. Pendant un instant 

il reste suspendu en l’air, semblant défier la gravité. Une

fraction de seconde plus tard, il rencontre le ballon de 

volley-ball et le frappe de la main. Le ballon passe au-

dessus du filet à une vitesse incroyable.

Le spectateur ne peut que se demander comment un

adversaire pourrait renvoyer les missiles que Raphael lance.

Le spectateur stupéfait ne peut que lâcher un cri admiratif.

Raphael hausse simplement les épaules, mais non sans

une légère satisfaction de son service. « En réalité, dit le

Brésilien modeste, je préfère le football. Mais comme je ne

suis pas assez agile pour y jouer bien, je joue au volley-ball. »

Peut-être est-ce à cause de sa taille. Mesurant 1,96 m et

pesant 94 kg, il n’est probablement pas aussi rapide que 

de petits joueurs plus légers. Mais il ne fait pas de doute

qu’il a la taille et le poids nécessaires pour frapper un bal-

lon juste quelques millimètres au-dessus du filet avec une

puissance telle que seuls les plus courageux oseraient 

l’intercepter.

Le football est peut-être bien le sport préféré de

Raphael, mais le volley-ball est sans aucun doute celui où 

il excelle. Il est vraiment doué. En fait, il est si bon qu’il a

joué dans la finale du championnat national de volley-ball

des établissements secondaires. Il dit : « Cela a été l’un des

trois jours les plus heureux de ma vie. »

Et les deux autres ? « Le jour de mon baptême dans 

l’Église et le jour où j’ai reçu ma bénédiction patriarcale. »

Âgé de dix-neuf ans, Raphael de Morais Queiroz, de la

paroisse de Jardim Massangana, pieu de Boa Viagem,

Recife (Brésil), a appris quelques leçons importantes que

certaines personnes n’apprennent jamais. Il a appris que,

si l’on met le Seigneur en premier dans sa vie, il se produit

de bonnes choses. Il sait aussi qu’il faut parfois adapter ses

rêves pour profiter des talents et saisir les occasions que le

Seigneur nous donne.

Entraînement

Les parents de Raphael se sont joints à l’Église avant 

sa naissance ; il a donc grandi dans un foyer tourné vers

l’Évangile.

Il explique : « Quand on grandit dans l’Église, on ap-

prend très jeune les principes de l’Évangile et l’importance

de respecter les commandements. Mais on doit quand

même obtenir son propre témoignage. »

Il se rappelle un jour au séminaire, lorsque la

classe regardait une vidéo sur la mort de Joseph

Smith, le prophète. Il raconte : « Je me suis mis

à pleurer. Je me suis demandé : ‘Pourquoi ?’

Lorsque je me suis concentré sur ce que 

j’éprouvais, j’ai eu la réponse : J’ai reçu 

du Saint-Esprit le témoignage que Joseph

Smith est un prophète et que l’Église 

est vraie. »

Ce souvenir le fait sourire. Il dit : 

« Il arrive de bonnes choses au 

séminaire. »

Il en arrive aussi à l’église. Lors

d’une leçon du collège des prêtres, 

il a eu le sentiment qu’il devait rece-

voir sa bénédiction patriarcale. « Pour

me préparer, j’ai étudié un peu, puis je

suis allé voir l’évêque qui m’a envoyé

chez le patriarche. J’étais bouleversé

par ce que j’ai entendu. Le Seigneur

m’a confié de grandes responsabilités.

J’aime ma bénédiction. »
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R aphael
Queiroz, du
Brésil, est un

joueur de volley-
ball formidable ; 
il est la vedette de
l’équipe de son
État. Sa sœur,
Gabriela (en bas),
trouve qu’il est
aussi un frère 
formidable.



Depuis ces expériences, son témoignage 

a été fortifié d’autres manières. Entre autres

par l’étude des Écritures. Il aime

surtout le Livre de Mormon. Il

dit : « J’admire Néphi. »

Aide de la famille

Comme Néphi, Raphael 

est né de bons parents. La

famille est importante pour

lui. Il se sent particulière-

ment proche de son unique

sœur, Gabriela, âgée de 

dix-huit ans.

Il explique : « Pour moi, Gabriela est

l’exemple de la droiture. Elle suit tou-

jours les principes de l’Église. » Il souli-

gne qu’elle participe au séminaire deux

fois par jour, tôt le matin et de nouveau

le soir.

Quand on lui demande pourquoi, elle

répond : « J’aime apprendre l’Évangile.

J’obtiens un point de vue différent dans les

deux classes. Et dans la classe du soir, j’ai des

amis avec qui j’aime être. Mais surtout, j’aime

ressentir l’Esprit. Au séminaire, je le ressens

souvent. »

Pour Raphael, sa sœur montre comment 

le fait de mettre l’Évangile à la première

place dans sa vie donne la force de résister

aux pressions du monde. Il dit : « Si nous

avons la perspective de l’Évangile, cela 

nous aide à faire face aux difficultés que 

nous rencontrons. Cela nous enseigne à 

rester éloigné de la tentation. Bien qu’il 

m’arrive d’avoir des tentations, j’essaye 

toujours de les éviter. Les jeunes doivent

apprendre à éviter les tentations en décidant

à l’avance comment ils vont réagir. »

Il connaît bien les tentations que rencon-

trent les sportifs. « En tant que sportif, je fais

toujours ce que font les sportifs, mais pas les

mauvaises choses : Je n’enfreins pas la Parole

de Sagesse et ne fais pas les autres choses

que font parfois les jeunes gens. En tant que

membre de l’Église, je m’efforce d’être un

exemple. »

Il ajoute : « Au début, mes amis trouvaient

mes choix étranges. Mais par la suite ils m’ont

respecté à cause de mes principes. »

Membre de l’équipe du Seigneur

C’est un ami qui a fait découvrir le volley-

ball à Raphael. En 2001, un membre de son

équipe de football de Recife l’a informé que

certains lycées privés offrent des bourses aux

joueurs de volley-ball. À l’époque, Raphael

essayait d’obtenir une bourse de football,

mais il s’est aperçu que ses capacités phy-

siques l’empêchaient de jouer au niveau

exigé par les entraîneurs. Cependant il sem-

blait avoir un talent inexploré pour le volley-

ball. Il raconte : « Alors j’ai joué au volley-ball

et j’ai fini par devenir bon. » Il est devenu si

bon qu’il a pu obtenir une bourse complète

dans un lycée privé.

En scolaire, il a participé aux champion-

nats de la ville de Recife, puis aux jeux régio-

naux du Nord-Est du Brésil, l’un des plus

importants tournois du pays. Mais il ne s’est

pas arrêté là. Peu après, on lui a demandé 

de devenir membre de l’équipe de l’État de

Pernambuco pour préparer le tournoi natio-

nal des lycées. Son équipe a remporté

presque tous les matchs et n’a perdu qu’en

finale. Il a les médailles qui le prouvent.

Il dit : « Au volley-ball, j’ai appris à jouer en

équipe. Une personne ne peut pas gagner

seule. Il faut veiller les uns sur les autres et

s’aider mutuellement. »

De la même façon, l’Église lui a appris à

jouer en tant que membre de l’équipe du

Seigneur. « L’Église m’a appris à instruire les

autres et à me soucier d’eux, à toujours recher-

cher les personnes qui ont besoin d’aide. Il n’y

a pas de meilleur endroit pour apprendre à

vivre l’Évangile que dans l’Église. Le Seigneur

veut que nous mettions tous l’Évangile en pra-

tique. C’est pourquoi je pars en mission. »

Pour cela, Raphael va renoncer à une

bourse sportive d’une université. Sollicité par

plusieurs établissements, il était tenté d’ac-

cepter la bourse de l’un d’eux. Mais pour le

moment, il préfère servir en mission que ser-

vir sur un terrain de volley-ball. Il sait qu’il fait

le bon choix.

Il dit : « J’ai eu beaucoup de succès en

sport, mais je veux réussir encore mieux en

tant que missionnaire. Je sens que où que

j’aille, je peux réussir si je laisse le Seigneur

être mon entraîneur. » ■
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Une relation
solide entre
les coéqui-

piers est essentielle
à la réussite de
toute équipe.
Raphael a suivi 
les conseils de son
président de pieu,
Mozart Soares (en
haut), pour se pré-
parer à sa mission.
Aujourd’hui en 
service dans la
mission de Belo
Horizonte (Brésil),
Raphael dit : 
« Il n’y a pas de
meilleur endroit
pour apprendre à
vivre l’Évangile
que dans l’Église. »



prophètes actuels. Lorsque nous

lisons et que nous étudions les révéla-

tions, l’Esprit confirme à notre cœur 

la vérité de ce que nous apprenons ;

c’est ainsi que le Seigneur s’adresse à

nous. Si nous réfléchissons aux ensei-

gnements de l’Évangile et si nous les

appliquons dans notre vie quoti-

dienne, nous sommes mieux préparés

à recevoir davantage de lumière et de

vérité » (« Merveilleuses sont les révé-

lations du Seigneur », L’Étoile, juillet

1998, p. 36).

Gordon B. Hinckley, président de

l’Église : « J’espère que [l’étude des

Écritures] deviendra pour vous

quelque chose de bien plus agréable

qu’un devoir ; que cela deviendra

plutôt une histoire d’amour entre

vous et la parole de Dieu. Je vous

promets que, quand vous lirez, votre

intelligence sera éclairée et votre

esprit édifié. Cela peut d’abord paraî-

tre fastidieux, mais cela deviendra

une remarquable expérience avec 

des pensées et des paroles des sujets

divins » (« La lumière qui est en

vous », L’Étoile, juillet 1995, p. 116).

Quelles sont nos responsabilités vis-

à-vis de l’enseignement, en tant que

membres de la Société de Secours ?

Spencer W. Kimball (1895-1985) :

« L’intelligence, la lumière et la

connaissance… font partie de la pro-

messe donnée aux sœurs par Joseph

Smith, le prophète… Les sœurs de la

Société de Secours voient chaque

jour l’accomplissement de cette

promesse, en instruisant

les enfants chez elles,

à l’École du

Dimanche, à la

Primaire, à la

Société de

Secours, lors des réunions de Sainte-

Cène et dans les conversations de

tous les jours… Nous recommandons

à toutes nos sœurs de tirer parti des

possibilités qu’elles ont de recevoir la

lumière et la connaissance à l’école,

dans l’étude personnelle et à la

Société de Secours » (voir « Relief

Society – Its Promise and Potential »,

Ensign, mars 1976, p. 4).

D&A 88:77-78, 118 : « [Enseignez]

les uns aux autres la doctrine du

royaume. Enseignez diligemment, 

et ma grâce vous accompagnera…

Cherchez diligemment et enseignez-

vous les uns aux autres des paroles

de sagesse ; oui, cherchez des paro-

les de sagesse dans les meilleurs li-

vres ; cherchez la connaissance par

l’étude et aussi par la foi. »

Bonnie D. Parkin, présidente géné-

rale de la Société de Secours : « Le

foyer est l’endroit central où nous

enseignons les uns aux autres la doc-

trine du royaume, mais le foyer est

soutenu par les enseignements et 

l’apprentissage qui ont lieu à l’église.

En tant que dirigeantes et instructrices

de la Société de Secours, nous pou-

vons contribuer à l’accomplissement

de cette mission par un enseignement

efficace de l’Évangile. À la Société de

Secours nous formons les instructri-

ces, nous instruisons les mères, les

futures mères et celles qui éduquent

des enfants de Dieu… Lorsque l’ensei-

gnement à la Société de Secours est

efficace, les sœurs sont édifiées spiri-

tuellement et plus capables d’appli-

quer les principes de l’Évangile dans

leur vie. Je crois que, pour enseigner

de manière efficace, il faut connaître

vos sœurs, vous appuyer sur l’Esprit 

et permettre aux sœurs de ressentir 

l’amour du Seigneur dans leur vie »

(« Teaching: An Entrance to the

Heart », [discours prononcé lors des

portes ouvertes de la Société de

Secours, automne 2004]). ■
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Enseigner la doctrine du
royaume de Dieu

M E S S A G E  D E S  I N S T R U C T R I C E S  V I S I T E U S E S

À l’aide de la prière,

choisissez et lisez les

passages d’Écritures 

et les enseignements

qui répondent aux

besoins des sœurs à qui vous rendez

visite. Racontez vos expériences per-

sonnelles et rendez votre témoignage.

Invitez les sœurs que vous instruisez

à faire de même.

Les bénédictions d’appartenir à la

Société de Secours : La société de

Secours aide les sœurs à apprendre 

la doctrine de l’Évangile par l’étude

des Écritures et des enseignements

des prophètes des derniers jours.

Comment apprenons-nous la

doctrine du royaume ?

M. Russell Ballard, du Collège des

douze apôtres : « C’est donc notre

responsabilité de faire tout ce qui est

en notre pouvoir pour accroître notre

connaissance et notre

compréhension

des choses spiri-

tuelles en étu-

diant les Écritures

et les paroles des
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j’espérais qu’ils apprendraient à me connaître.

Le 11 juillet, nous étions sur l’estrade de la

chapelle du centre de pieu de Maidstone 

pour une conférence avec soixante-quinze

missionnaires.

En chantant le cantique d’ouverture, j’ai

été soudain saisie par la nausée et le vertige.

Je me suis tournée vers mon mari et je lui ai

dit que j’étais malade. Mon mari, qui est oto-

rhino-laryngologiste, a remarqué une crispa-

tion nerveuse irrégulière dans mes yeux. Il a

vite appelé deux missionnaires pour m’aider

à sortir de la réunion et pour m’emmener

dans une salle de classe. Quelle présentation

atroce ! De plus en plus malade de minute en

minute, j’ai reçu une bénédiction de la prê-

trise de mon mari et d’un missionnaire fidèle

et ensuite on m’a conduite au siège de la mis-

sion. Chaque irrégularité de la route et le

mouvement de la voiture augmentaient ma

nausée et mon vertige. Bientôt, j’avais com-

plètement perdu le sens de l’équilibre et je

n’entendais plus d’une oreille. Les examens

médicaux ont révélé la probabilité d’un caillot

sanguin dans l’oreille interne et le risque de

ne plus jamais retrouver mon équilibre et 

l’usage de l’oreille droite.

J’avais peur, j’étais inquiète et en colère. Je

croyais toujours que mon mari et moi avions

été appelés par Dieu, mais je me suis deman-

dée : « Comment puis-je aider le Seigneur

dans cette grande œuvre si je n’entends pas

et si je ne peux même pas marcher ? » Dans

PA R  B O N N I E  D.  PA R K I N
présidente générale de la Société de Secours

Je suis absolument sûre que, si mes frè-

res et sœurs m’avaient vendue comme

esclave, j’aurais été très en colère et je

me serais sentie trahie ! Pourtant, cela ne

semble pas avoir été le cas pour Joseph des

temps anciens, qui a effectivement été vendu

comme esclave par ses frères. Beaucoup plus

tard, lorsque l’occasion de se venger s’est

présentée à lui, ces années d’affliction lui

avaient donné une vision claire de ce qui était

le plus important. Après avoir révélé son

identité à ses frères, sa sensibilité à leurs pré-

occupations a montré qu’il comprenait la rai-

son d’être de son affliction. « Maintenant, ne

vous affligez pas, et ne soyez pas fâchés de

m’avoir vendu pour être conduit ici, car c’est

pour vous sauver la vie que Dieu m’a envoyé

devant vous » (Genèse 45:5).

Joseph était un grand homme en partie

parce qu’il savait reconnaître les possibilités

que recélait l’affliction. Peu d’entre nous ont

été vendus comme esclaves, mais nous avons

tous connu l’affliction. Reconnaissons-nous

des possibilités dans notre affliction ?

En 1997 mon mari a été appelé à présider la

mission de Londres Sud, en Angleterre ; nous

avons commencé notre service missionnaire

en juillet. Beaucoup de choses étaient nouvel-

les pour moi. En commençant notre première

série de conférences de zone, j’espérais

apprendre à connaître nos missionnaires et

Bénie dans 
mon affliction

Bien que les afflic-
tions ne soient
jamais faciles, elles
peuvent toutes nous
donner de l’expé-
rience et être pour
notre bien. Pour com-
prendre ces bénédic-
tions, il se peut que
nous devions tourner
la tête, nous appro-
cher un peu ou écou-
ter un peu mieux.
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l’impossibilité de me tourner vers d’autres

membres de la famille ou vers des amis pro-

ches pour recevoir de l’aide, je me sentais

complètement seule. J’avais besoin d’un

miracle. Croyant avoir fait la volonté de Dieu

en acceptant des appels et en m’efforçant de

faire ce qui était juste, je l’ai supplié de me

guérir. J’étais certaine d’avoir une foi suffi-

sante pour qu’un miracle se produise.

Avec le traitement médical, mon équilibre

s’est amélioré peu à peu. Mais je n’ai pas

retrouvé l’usage de l’oreille droite et je suis

restée sourde de ce côté. Cela m’a découra-

gée davantage. Pourquoi moi ? Je faisais une

mission de trois ans ! Est-ce que je méritais

cela ? Contrairement à Joseph, je ne considé-

rais pas cette affliction comme une occasion

favorable. J’étais plutôt comme ses frères qui,

lorsqu’ils ont trouvé leur argent dans les sacs

de blé et ont craint un complot maléfique, se

sont demandés : « Qu’est-ce que Dieu nous a

fait? » (Genèse 42:28).

J’avais oublié que ce même Seigneur qui

peut changer l’eau en vin peut rendre fortes

pour nous les choses qui sont faibles (voir

Éther 12:27), lui qui a dit : « toutes les afflic-

tions que vous avez subies concourront à

votre bien et à la gloire de mon nom » 

(D&A 98:3).

Neuf ans plus tard, avec

plus de recul, je me rends

compte que ces afflictions

en Angleterre ont été la

source d’innombrables

bénédictions. Par exem-

ple, comme Joseph d’au-

trefois, j’étais prisonnière,

non pas de barreaux mais

du vertige, dans un pays

loin de l’aide de ma parenté.

Mais tout comme Joseph a

été soutenu par des amis, j’ai

été soutenue par les mission-

naires qui servaient avec nous.

Des couples missionnaires que

nous avions à peine rencon-

trés, sont venus au siège de 

la mission et m’ont assistée

dans mes responsabilités

d’accueillir les missionnaires

qui arrivaient et de faire nos adieux à ceux qui

rentraient.

Quand on n’entend que d’une oreille, il

peut être extrêmement difficile de compren-

dre les personnes qui parlent, surtout si 

elles sont du côté de la mauvaise oreille. Par

nécessité, j’ai appris à mieux écouter en me

concentrant plus directement sur les gens qui

me parlent. Le fait de les regarder m’aide à

mieux comprendre ce qu’elles disent et à 

ressentir ce qu’elles éprouvent.

La perte partielle de l’ouïe m’a aidée à

devenir plus patiente envers les autres, parti-

culièrement envers les personnes handica-

pées. Elle m’a aidée à trouver la foi nécessaire

pour accepter l’affliction. Elle m’a donné de

la clarté pour me rendre compte que les gué-

risons miraculeuses, instantanées ne sont pas

toujours la volonté du Seigneur. En fait, par-

fois c’est tout le contraire qui est vrai.

Est-ce que je voudrais revivre cette expé-

rience ? Non. Pourtant, est-ce que mon âme

est sortie grandie de cela et d’autres épreuves

semblables ? Absolument. Bien sûr, cette pro-

gression ne m’a pas rendu l’ouïe ; le reste de

l’affliction demeure souvent. Que faire ?

En février 2002, j’étais assise en face du

président Hinckley, à son bureau. Il m’a

demandé : « Bonnie, êtes-vous en bonne

santé ? » J’ai répondu que ma santé était

bonne, bien que je n’entende pas de l’oreille

droite parce que j’avais perdu l’ouïe dans le

champ de la mission. Il a alors demandé :

« Comment entendez-vous de l’autre

oreille ? » J’ai dit : « Bien. » Il a continué :

« Bien, tournez simplement la tête. » Il m’a

ensuite donné mon appel actuel. Le prési-

dent Hinckley comprend le principe de faire

de notre mieux avec ce que nous avons et de

nous adapter lorsque nous avons besoin de

compenser.

Les afflictions ne sont jamais faciles, mais

elles peuvent toutes nous donner de l’expé-

rience et être pour notre bien (voir D&A

122:7). Pour comprendre ces bénédictions, 

il se peut que nous devions tourner la tête,

nous approcher un peu ou écouter un peu

mieux. Et c’est en faisant ces petits efforts

humbles que nous nous apercevrons que la

grâce du Seigneur suffit (voir Éther 12:27). ■
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Deux mission-
naires m’ont
aidée à sortir

de la réunion et
m’ont emmenée dans
une salle de classe.
Quelle présentation
atroce !



Le son de la 
Société de Secours

PA R  K I M  W O O D B U R Y

d’une machine à coudre lorsque

nous participons ensemble à

un projet de service, et les

larmes que nous versons en

partageant nos chagrins.

Voilà quelques-uns des nom-

breux sons merveilleux qui

me rappellent l’organisation

du Seigneur pour les femmes.

Mais ce matin-là, dans la

maison de rondins, couchée

à écouter mes sœurs rire

et parler, je me suis

rendu compte quel

était mon son préféré :

le son des femmes jus-

tes qui se réjouissent

ensemble, qui s’aiment

et qui célèbrent notre

fraternité de filles d’un

Père céleste aimant. À

mon avis, c’est vraiment

cela le son de la Société de

Secours. ■
Kim Woodbury est membre de la

55e paroisse de Bountiful, pieu de
Bountiful (Utah Est).

L’odeur de la cuisson de bacon remplissait la mai-

son en rondins où les sœurs de notre paroisse 

de jeunes adultes seuls s’étaient rassemblées 

pour une sortie de la Société de Secours avec une nuit à

l’extérieur. J’étais au lit, essayant de me réveiller après une

nuit trop courte, et j’entendais les sœurs qui commen-

çaient à se réunir dans la cuisine pour le petit déjeuner.

J’entendais leurs voix familières rire, parler et rire encore.

En écoutant ce bruit joyeux, j’ai éprouvé une montée

d’amour pour ces femmes étonnantes. J’ai souri en me

disant : « C’est le son de la Société de Secours. »

Puis, j’ai réfléchi à tous les autres sons

merveilleux qui me rappellent la

Société de Secours : une sœur qui

rend son témoignage profond

de l’Évangile rétabli de

Jésus-Christ, les voix

unies de nombreuses

sœurs lorsque

nous chantons

des cantiques

ensemble, une

leçon pleine 

d’affection des

instructrices visiteu-

ses, le ronronnement

PHOTO CRAIG DIMOND



TROIS SŒURS
PA R  J E S S I E  N O E M I  P.  PAT R I A

Un an après mon baptême, j’ai

reçu mon appel en mission et suis

entrée au centre de formation 

des missionnaires de Manille

(Philippines). Je m’y suis fait de 

grandes amies. La première a été ma

compagne, sœur Loh, convertie de

Singapour. Comme je ne parlais pas

sa langue et qu’elle ne connaissait

aucun dialecte philippin, nous ne

pouvions communiquer qu’en

anglais.

Les seize jours passés au centre de

formation des missionnaires ont été

les plus spirituels de toute ma vie.

Bien que nous soyons loin de nos

familles, nous nous sentions quand

même aimées, grâce à une personne

spéciale : sœur Luda Lee Cottrell, la

femme du président du centre de for-

mation des missionnaires. Elle était

tout le temps souriante et heureuse.

Elle nous réconfortait et nous aimait

et m’a enseigné la charité en paroles

et en actions.

Notre dernière soirée au centre de

formation des missionnaires, sœur Loh

et moi avons voulu donner quelque

chose en souvenir à sœur Cottrell pour

la remercier de l’amour qu’elle nous

avait témoigné. Comme nous 

n’avions rien de joli à lui offrir, ma

compagne a suggéré que nous

chantions pour sœur Cottrell. 

J’ai tout de suite accepté. Étant récentes

converties, aucune de nous ne connais-

sait bien la plupart des cantiques. Nous

avons choisi « Je suis enfant de

Dieu » (Cantiques n° 193).

Nous avons trouvé

sœur Cottrell dans son

bureau. Nous lui avons

parlé de notre petit

cadeau et elle nous 

a joyeusement et

patiemment écoutées.

Pendant que sœur Loh

et moi chantions, il

s’est produit une

expérience spirituelle

mémorable. Je me

suis rendu compte

que nous étions trois

personnes de races, de

cultures et de langues

différentes. Ma compa-

gne et moi chantions en

B R E F S  M E S S A G E S

AUCUN
ENDROIT  NE
VAUT LE
FOYER
PA R  F A A P I S A  M .  T U P E

Je terminais mes années aux Jeunes

Filles et je m’efforçais de savoir si 

l’Église était réellement vraie. J’ai 

traversé des moments difficiles qui

m’ont mise à l’épreuve mais ont aussi

répondu à ma question de savoir si 

oui ou non l’Église de Jésus-Christ des

Saints des Derniers Jours est la vérita-

ble Église sur terre.

Un jour j’étais seule chez moi ; ma

mère m’avait demandé de nettoyer la

maison et les fenêtres. Cependant,
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L ’ INFLUENCE
DU PROPHÈTE
PA R  AT TA H  Y.  F R E D  O M O K H U D U

Depuis que je suis devenu membre

de l’Église en 1994, beaucoup de

membres de l’Église ont eu une

bonne influence sur moi. Cependant,

je ne pourrai jamais trop souligner

l’influence positive de Gordon Bitner

Hinckley, notre prophète.

Bien que je ne l’aie pas rencontré

en personne, spirituellement j’ai

l’impression de l’avoir fait. Toutes les

fois que je lis ses messages inspirés,

je l’imagine me parlant face à face, sa

main sur mon épaule. Un message

de la Première Présidence, intitulé

« Les obligations de la vie », (voir Le

Liahona, mai 1999, p. 3), m’a aidé à

comprendre que, bien que les reve-

nus soient importants, je n’ai pas

besoin d’être multimillionnaire 

pour être heureux. Ce message 

m’a apporté la paix et la satisfaction

intérieures.

Également encouragé par les

conseils donnés par le prophète dans

ce même message, à ne pas gaspiller

le temps nécessaire à la préparation

de mon futur métier, j’ai décidé de

m’inscrire dans une école d’informa-

tique, pendant un an. J’entreprenais

mon année de service national et j’ai

décidé d’utiliser judicieusement mon

temps. À la fin du cursus, je savais

comment réparer et installer des 

systèmes informatiques. À présent,

après avoir terminé mon année 

de service national, j’ai

obtenu mon premier

emploi grâce à la connais-

sance supplémentaire de

l’informatique, que j’ai

acquise.

Je suis plus proche que

jamais auparavant de

mes amis et de

ma famille.

Ils compren-

nent et 

respectent

mes princi-

pes, simple-

ment parce que 

j’ai suivi les conseils

du prophète. Quelle

influence positive il

exerce sur moi ! 

Comme je suis 

reconnaissant d’être 

guidé par un 

prophète vivant. ■

Attah Y. Fred Omokhudu est membre de la
branche de Bauchi, district de Jos (Nigéria).

LE  L IAHONA  MARS  2006 31

anglais afin que notre bien-aimée

sœur Cottrell puisse comprendre ce

que nous chantions.

À ce moment-là, j’ai oublié toutes

nos différences. L’Esprit m’enseignait

que ce que nous sommes ici n’a pas

vraiment d’importance, parce que

nous sommes toutes les trois littérale-

ment filles de notre Père céleste.

L’Esprit m’a enseigné la raison pour

laquelle nous étions là toutes les trois

et ce qui nous y avait amené. C’est 

l’Évangile de Jésus-Christ. C’est 

l’Évangile qui nous a amenées sœur

Loh et moi au centre de formation

des missionnaires. C’est l’Évangile qui

a fait de sœur Cottrell une personne

si merveilleuse et si aimante. C’est 

l’Évangile qui nous a donné à toutes

les trois la connaissance que nous

sommes enfants de Dieu. ■
Jessie Noemi P. Patria est membre de la
cinquième paroisse de Bacolod, pieu nord
de Bacolod (Philippines).

quand elle est revenue, je n’avais pas

fait ce qu’elle m’avait demandé. Elle

a commencé à me disputer et

plus elle le faisait plus je me bra-

quais. Certaines de ses paroles,

elle les a prononcées sous l’em-

prise de la colère. De mauvaises 

pensées me sont venues à l’esprit 

et l’adversaire a exercé une grande

influence sur moi. J’ai alors écrit 

une lettre à ma famille et je me suis

préparée à partir le lendemain.

Après avoir rapidement préparé

mes affaires, je me suis alors souvenue

d’un discours de Kenneth Johnson,

des soixante-dix. Nous l’avions lu en

classe de séminaire, enseignée par

notre joyeuse sœur Leone A. Aiono.

J’ai pris mon manuel de séminaire qui

se trouvait non loin de moi et j’ai lu

les mots que j’avais écrits : « Aucun

endroit ne vaut le foyer. »

J’ai pris la lettre que j’avais écrite 

et je l’ai jetée à la poubelle. À cette

époque d’immaturité spirituelle, je

n’aimais pas beaucoup prier, pourtant

les tentations auxquelles je faisais face

m’ont poussée à prier souvent. J’ai

acquis la conviction que les leçons

reçues au séminaire sont vraies et

honnêtes. Je suis reconnaissante à

mes parents qui m’élèvent dans 

l’Évangile qui contient beaucoup de

bonnes leçons qui changent lente-

ment ma vie. L’Église est vraie. ■
Faapisa M. Tupe est membre de la paroisse
de Fasitoo Uta, pieu de Faleasi’u, Upolu
(Samoa).
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Sélections du Sixième Concours
International d’Art

V
oici des œuvres d’art de membres de 

l’Église de onze pays différents. Bien que

ces œuvres représentent une vaste gamme

de supports et de genres artistiques, chacune

d’elles reflète l’interprétation de l’artiste, des

croyances, de l’histoire et de la vie des membres

de l’Église.

Ces œuvres d’art traduisent la même énergie

et la même joie en Christ et ses créations éter-

nelles que celles exprimées dans Doctrine et

Alliances 128:23 : « Que les montagnes pous-

sent des cris de joie, et vous toutes, vallées,

faites retentir votre voix ; et vous toutes, mers et

terres, racontez les prodiges de votre Roi éternel !

Que les bois et tous les arbres des champs louent

le Seigneur ; et vous, rochers massifs, pleurez de

joie ! Que le soleil, la lune et les étoiles du matin

éclatent en chants d’allégresse et que tous les fils

de Dieu poussent des cris de joie ! Que les

créations éternelles proclament son nom

pour toujours et à jamais ! »

Poussent des cris de joie !
QUE LES MONTAGNES
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Page ci-contre, à 

gauche : Élie, Viens,

par Lyuba Prusak

(République tchèque) ;

page ci-contre, à

droite : Ordination, par

Lawrence O. Ehigiator

(Nigéria) ; à l’extrême

gauche : Choix de pier-

res : le frère de Jared,

par Nathan Florence

(Utah) ; à gauche :

L’arbre de vie, par

Mabel « Belle » Lara

(Chili) ; ci-dessous, à

gauche : Promesse

accomplie, par

Teodorico P. Cumagun,

fils (Philippines) ; 

ci-dessous : Ferme 

à garder les comman-

dements, par Chin-Tai

Cheng (Taïwan).
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À droite : J’ai d’autres

brebis qui ne sont pas

de cette bergerie, par

José Riveros (Chili) ; 

ci-dessous : Le rêve 

de Léhi, par Damaris

Puga de Garcia

(Guatémala) ; à 

l’extrême droite :

Notre héritage divin,

par Maria Makarova

(Russie).
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À l’extrême gauche :

L’ascension d’Ésaïe,

par Wulf Barsch

(République tchèque) ;

en haut : Dentelle

arménienne à l’aiguille,

par Malva Hindoian,

Emrazian (Arménie) ; à

gauche : Chantez avec

moi, par Rei-Ying Chen

(Taïwan) ; en bas, à

gauche : Que les monta-

gnes poussent des 

cris de joie ! par Brent

Laycock (Canada) ; 

ci-dessous : Vision, par

Valeriano Ugolini

(Italie).



Un soir

enneigé de jan-

vier, lorsque j’étais

au lycée, j’étais à la fête 

d’anniversaire d’une amie. Des 

jeunes filles gloussaient, affalées partout dans

le salon, bavardant et mangeant du gâteau. J’étais assise au

milieu d’elles sur un divan.

« Ma sœur a quitté la petite maison dans le jardin cette

semaine », a dit une des filles, avec un large sourire. « À

partir

de main-

tenant, ça

va être l’en-

droit idéal pour le

week-end ! Je pense

que notre classe serait beau-

coup plus proche si on faisait

tous la fête ensemble. C’est comme Jeremy

Roberts. Il est tellement plus amusant quand il est ivre. »

Je l’ai regardée fixement, choquée de l’entendre pro-

noncer de telles paroles. À ma grande surprise, tout le

monde a acquiescé, nommant d’autres personnes avec qui

36

Loin du bord

Dois-je aller à
une fête et être 
le conducteur

désigné ?
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il serait amusant de faire la fête. J’ai

regardé autour de moi, incrédule. Ces

paroles m’ont glacée. Déjà ? Mes

amies ? Boire de l’alcool ? Je savais

que certains des membres de notre

groupe buvaient de l’alcool, mais tout

à coup tout le monde semblait s’y

mettre. J’ai baissé la tête, me sentant

seule au milieu de mes meilleures

amies.

« Bien sûr, que je serai là », a dit

une amie entre deux bouchées de

gâteau. « Mais je pense que je ne serai

que la conductrice de service. Je ne

tiens pas à boire. » Elle m’a souri.

« Gillian, tu peux venir aussi. Nous

nous tiendrons compagnie! »

Je me suis un peu détendue. Il ne

semblait y avoir rien de mal. « Je

pourrais y aller », ai-je pensé. « Je

pourrais m’assurer que toutes mes

amies rentrent chez elles en sécurité.

Je pourrais être là, ne pas boire d’al-

cool et ne rien faire de mal. Je pour-

rais ainsi toujours faire partie du

groupe. »

« Ça a l’air super! » me

suis-je entendu dire. « Évi-

demment que je serai là !

Nous ramènerons tout le

monde sain et sauf. » Tout

le monde a acquiescé

avec enthousiasme

et on a discuté

d’autre chose.

Le lendemain soir, j’ai

assisté à une veillée

pour les jeunes du

pieu. L’orateur était

le président de

pieu. « Mes jeunes frères et sœurs », 

a-t-il commencé, « vous êtes à un

moment de votre vie où vous subis-

sez d’énormes pressions destinées à

vous faire succomber à la tentation.

Le meilleur conseil que je puisse

vous donner est celui-ci : Ne vous

approchez même pas du bord.

N’allez pas à une fête en vous

disant : je ne boirai pas. N’allez pas à

une fête en tant que conducteur de

service. Ne vous mettez même pas

dans cette situation. Une fois que

vous avez passé la porte, vous êtes

en danger. Je n’ai jamais rencontré

quelqu’un qui est devenu alcoolique

tout d’un coup ou qui a soudain eu

un gros problème de moralité. Cela

vient petit à petit, étape par étape.

Ne franchissez pas la première

étape. Je vous garantis que vous

n’aurez jamais de problème avec la

Parole de Sagesse si vous ne vous

mettez jamais dans une situation où

vous pouvez être tentés de prendre

votre premier verre. »

J’étais assise, assommée par ses

paroles. Il venait de parler directe-

ment de mon problème. Alors j’ai su

que ce n’était pas suffisant d’aller à

une fête et de dire que je ne boirais

pas d’alcool. Ce soir-là, j’ai décidé que

je ne mettrais jamais les pieds dans

une fête où il y aurait de l’alcool.

Grâce à cette expérience, j’ai compris que le Seigneur

comprend nos problèmes et que l’une de ses façons de

nous guider, c’est par l’intermédiaire de nos dirigeants.

Peut-être que si j’étais allée à des fêtes sans prendre d’al-

cool, j’aurais fini le lycée sans difficulté. Mais je sais que le

Seigneur nous bénit quand nous respectons ses comman-

dements, et j’ai pu suivre ses conseils en restant éloignée

du bord. ■

Gillian Campbell est membre de la quarante-troisième paroisse, du
seizième pieu de l’université Brigham Young.

PLUS EN
SÉCURITÉ AU
CENTRE
« La Parole de
Sagesse consiste,
entre autres, à faire
preuve de modéra-

tion en tout, et à s’abstenir des cho-
ses explicitement défendues par le
Seigneur…

« Quand j’étais jeune, mes amis
et moi nous rendions dans un parc
d’attractions, où nous faisions des
tours de soucoupe volante. Elle
avait plus ou moins la forme d’une
assiette à l’envers qui tournait à
toute allure. La plupart d’entre
nous essayaient d’avoir les places
du centre afin de ne pas être éjectés
par la force centrifuge quand la
soucoupe prenait de la vitesse. Ceux
qui étaient sur le bord s’agrippaient
parfois à un ami qui se trouvait
plus proche du centre, mais cela fai-
sait qu’ils étaient tous les deux com-
plètement éjectés de la soucoupe.
J’ai vite compris que la force centri-
fuge était beaucoup moins grande
au centre. J’y étais tout à fait en
sécurité même quand la soucoupe
tournait. Mais c’était dangereux
quand quelqu’un placé au bord 
s’agrippait à moi. J’ai appris que 
la sécurité venait du fait de rester
proche du centre. »

James E.Faust, deuxième conseiller dans la
Première Présidence, « Les vertus des filles
justes de Dieu », Le Liahona, mai 2003, 
p. 110).
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Ici, l’Église a une longue histoire, mais
le nouveau temple de Copenhague
constitue un point de mire pour la 
foi des personnes et des familles qui
cherchent à aller au Christ.

PA R  D O N  L .  S E A R L E
Des magazines de l’Église

À seize ans, Ole Ravn-Petersen, a obtenu de son père

la permission de devenir membre de l’Église de

Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours. Son

baptême a eu lieu dans un bâtiment de style néo-classique,

situé dans un quartier résidentiel de Copenhague, qui avait

été consacré en 1931 par John A. Widtsoe (1872-1952), du

Collège des douze apôtres.

Plus tard, après avoir fait une mission, le jeune Ole allait

revenir dans ce même bâtiment pour baptiser son père.

Pour lui, ainsi que pour de nombreux autres membres

danois, les souvenirs chers associés à ce bâtiment sont

devenus plus précieux encore quand il a été rénové et

consacré pour devenir le temple de Copenhague

(Danemark), en mai 2004.

Beaucoup de passants semblent perce-

voir un peu de la majesté du bâtiment,

mais les membres de l’Église comprennent

pourquoi cet endroit est sacré. Un mem-

bre, passant devant le temple, peut entrer

dans la petite cour à côté du temple et s’as-

seoir pour contempler ses grandes fenêtres

et sa haute flèche, tout en pensant aux cho-

ses de l’éternité.

Ole Ravn-Petersen est maintenant évêque de la paroisse

de Århus, pieu de Århus (Danemark), dans la péninsule 

du Jutland qui se trouve à trois heures de train de

Copenhague. Il est récemment allé dans la capitale de son

pays et a trouvé que le rythme de vie y est un peu mouve-

menté. Puis, il a pensé au temple : « Ici à Copenhague,

nous avons un endroit où nous pouvons nous rapprocher

de notre Père céleste. »

Se rapprocher

Les membres danois trouvent de nombreuses raisons

de se réjouir de la proximité du temple, mais invariable-

ment leurs raisons concernent le fait de se rapprocher de

notre Père céleste.

Tine Andersen, de la paroisse de Roskilde, du pieu de

Copenhague, dit : « Nulle part ailleurs, vous n’avez cette

proximité. L’Esprit est très fort. » Ancienne missionnaire,

Tine est la fille de deux servants du temple. Son père,

Niels, parle avec révérence des possibilités qu’il a eues en

tant que guide au cours des journées portes ouvertes,

avant la consécration du temple. « Ça a été une expérience

fantastique de voir les réactions des gens », dit-il, très ému

au souvenir du grand nombre de visiteurs. « Je

participe à l’œuvre missionnaire depuis de

nombreuses années, mais pour la première

fois j’ai vu les gens venir d’eux-mêmes. Nous

n’avons pas eu à frapper aux portes pour les

trouver. »

Environ vingt-cinq mille personnes ont

visité le temple à l’occasion des visites gui-

dées. Frère Andersen se rappelle l’une 

d’elles, architecte qui avait participé à la

Une foi tranquille 
et vibrante au 
Danemark
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ami, pratique courante au Danemark. Cette

amie parle à Tine de difficultés dans ses rela-

tions avec son ami, mais elle s’y accroche

parce qu’elle n’a rien d’autre.

L’Évangile « donne une autre perspective »,

explique Tine. « Il se peut que les autres per-

sonnes soient heureuses, dans un certain

sens, parce qu’elles ont ce dont elles ont

besoin dans la vie quotidienne. Mais elles ne

savent pas ce qu’elles ont fait avant de venir

dans cette vie, ni où elles vont. »

« Il n’y a pas de mal à être différent »

En tant que parent, il est important 

d’utiliser toutes les occasions qui se 

présentent pour instruire nos enfants, 
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Page ci-contre : 

Ole Ravn-Petersen,

évêque de la

paroisse de Århus,

pieu de Århus. Ci-

dessus : temple de

Copenhague. À gau-

che : Marianne, Niels

et Tine Andersen, du

pieu de Copenhague.

construction de beaucoup de belles églises

partout en Europe. Mais ce que cet homme 

a ressenti dans le temple l’a touché d’une

façon qu’il ne pouvait expliquer. Il n’a pu

qu’essayer de le décrire en parlant de la

beauté et de la qualité du bâtiment.

Cette difficulté à décrire les choses spiri-

tuelles n’est pas inhabituelle. Des membres

danois vous diront que, parce que leur pays

est prospère et son peuple satisfait, la plupart

des gens ne se rendent pas compte combien

ils ont besoin de Dieu.

Tine Andersen parle d’une amie, jeune

femme qui vit avec son petit



dit Tim Jensen, évêque de la paroisse de Frederiksberg, 

du pieu de Copenhague. Sa femme, Karen, et lui, ont 

deux filles préadolescentes, Pernilla et Mie. Frère Jensen

explique que, si l’on prête attention aux murmures du

Saint-Esprit, quand on est avec ses enfants, « on trouve

beaucoup de bons moments où l’on peut rendre témoi-

gnage de façon naturelle ». Sœur Jensen explique qu’elle

demande souvent au Seigneur de la guider. Elle se sou-

vient d’un jour où elle a prié pour aider sa fille aînée à sur-

monter sa réticence à aller à l’église. Pernilla en a ressenti

les effets. Elle a témoigné, par la suite, avoir ressenti les

murmures d’amour qui sont entrés dans son cœur.

En raison des difficultés que les jeunes rencontrent,

frère Jensen dit que les parents doivent leur enseigner

« qu’il n’y a pas de mal à être différent ». Sa femme souli-

gne ce point : « Il faut enseigner aux enfants à rester fidèles

à ce qu’ils croient. »

Certaines situations sociales peuvent poser problème.

Un exemple : l’âge pour consommer de l’alcool a récem-

ment été légalement fixé à seize ans, au Danemark.

Cependant, certains parents initient leurs enfants à la

consommation d’alcool de bonne heure, prétendant ensei-

gner aux jeunes à boire de l’alcool de façon responsable.

Cette théorie ne fonctionne pas bien, en pratique. Autre

exemple : la pornographie est légale et largement accessi-

ble depuis 1970. Une génération a grandi avec, beaucoup

de personnes croyant qu’elle est inoffensive.

Karen Jensen explique : « Il est très important d’ensei-

gner à nos filles de respecter leur corps et qu’il est sacré. »

Frère Jensen ajoute que les jeunes ont non seulement

besoin de connaître la loi de chasteté, mais aussi de 

comprendre ses raisons d’être. Là où la doctrine de 

l’Évangile diffère de la

pratique commune,

dit-il, les enfants ont

besoin de compren-

dre « qu’ils ne sont

pas obligés de faire 

ce que fait le monde autour d’eux ».

Thomas Ringheim a été évêque 

de la paroisse de Allerød, du pieu de

Copenhague, et sa femme, Heidi, est

membre de la présidence de Société 

de Secours de la paroisse. Ils ont huit

enfants, âgés de quatre à vingt-quatre

ans, aussi connaissent-ils bien les difficul-

tés que rencontrent les jeunes. Sœur

Ringheim dit que les parents doivent saisir toutes les occa-

sions d’enseigner, parce que tous ces petits moments

aident à édifier le témoignage. Afin de fortifier son propre

témoignage, elle s’est fixé le but d’aller au temple chaque

semaine. « Je me sens différente dans ma vie quotidienne,

ne serait-ce que dans mes relations avec autrui. »

« Je pense que le fait d’être si peu de membres de 

l’Église représente un défi » dans la société danoise, dit

frère Ringheim. « Mais, d’un autre côté, je pense que c’est

une grande bénédiction. Nous devons apprendre à défen-

dre nos valeurs. » Les membres de l’Église ne doivent pas

avoir peur d’exprimer leur foi. « En fait, la plupart des gens

nous respectent quand nous disons franchement ce à quoi

nous croyons. »

Racines profondes

L’Église a une longue histoire au Danemark. Les pre-

miers missionnaires sont arrivés en 1850. Le danois a été la

deuxième langue, après l’anglais, dans laquelle le Livre de

Mormon a été publié (1851). Mais dans les premiers temps

et à nouveau dans les années qui ont suivi la Deuxième

Guerre mondiale, beaucoup de convertis ont émigré en

Utah. Le Danemark est un petit pays que son histoire, sa

géographie et son commerce lient étroitement aux autres

pays et leur profession ou leurs études peuvent aisément

conduire les Danois à le quitter. Ces facteurs, ainsi qu’une

tendance à considérer la religion comme une affaire per-

sonnelle, peuvent expliquer la lente croissance du nombre

de membres de l’Église au cours des dernières décennies.

Il y a maintenant environ quatre mille cinq cents membres

de l’Église dans un pays de cinq millions cinq cent mille

habitants.
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Ci-dessus : Thomas Ringheim (à gauche), sa femme,

Heidu (au centre) et leurs enfants, du pieu de

Copenhague. À droite : Orla Rode Nielsen (en haut)

et Kirsten Bokhonko, du pieu de Århus.



Mais, l’expérience spirituelle et de diri-

geants des membres de longue date est un

grand atout pour l’Église, au Danemark.

Orla Rode Nielsen, baptisé en 1956, a été

président de la branche de Århus deux fois

avant qu’elle ne devienne une paroisse.

Firsten Bokhonko, autre membre de longue

date, dit que frère Nielsen et sa femme,

Ksther (maintenant décédée), sont le genre

de personnes qui ont toujours servi discrète-

ment les autres, sans se faire remarquer.

Quand les Nielsen se sont découvert un pro-

fond attrait pour la généalogie, ils ont consa-

cré la majeure partie de leur temps libre à

aider plus de trente membres à compiler la

leur. Frère Nielsen continue d’aller aux archi-

ves de la ville, presque chaque jour, pour 

collecter des renseignements. « J’aime ça.

Quand on commence, on ne peut plus s’arrê-

ter. » Depuis qu’il est devenu membre de 

l’Église, il a toujours ressenti la même chose

pour l’Évangile. Le jour de son baptême, il a

chanté de bonheur tout le long du chemin en

rentrant chez lui. « Depuis mon baptême, je

n’ai jamais douté. »

Sœur Bokhonko, baptisée en 1952, a elle

aussi aidé à ancrer l’Église dans

sa région. Elle a eu des appels

de dirigeante dans toutes les

auxiliaires et est également

traductrice pour l’Église. 

Elle sait, grâce aux

expériences de son

enfance, qu’il peut

être difficile pour

les vingt-cinq

enfants de la

Primaire de la

paroisse de

Århus de trou-

ver des amis qui

partagent leurs

principes

moraux.

Mais elle sait aussi qu’ils ne doivent pas aban-

donner leurs croyances. Pendant son enfance

et son adolescence, les gens autour d’elle ont

toujours su quels étaient ses principes et les

ont respectés.

La façon dont les membres vivent leur foi

peut amener des bénédictions dans leur vie

ainsi que dans celle des autres. Karin Messell,

de Århus, qui a grandi dans l’Église, a ren-

contré son mari, Jesper, au travail. Quand ils

se sont mariés en 2001, il n’était pas membre

de l’Église. Jesper considère maintenant que

l’exemple de sa femme a été une grande

bénédiction pour lui. C’est en partie grâce à

cela qu’il s’est fait baptiser en 2003, et ils ont

été scellés dans le temple de Copenhague un

peu plus de deux mois après sa consécration

en 2004.

Jesper a adopté les principes et les valeurs

de l’Évangile, entre autre l’importance de la

famille. Dans leur mariage, les Messell ont

choisi de sacrifier des choses matérielles afin

que Karin reste à la maison quand ils auront

des enfants. Jesper dit : « Nous pouvons choi-

sir soit d’avoir une grande maison soit que

Karin soit à la maison. »

Ci-dessus : Vue 

latérale du temple 

de Copenhague. Ci-

dessous : Tim Jensen,

évêque, sa femme,

Karen, et leurs filles,

Pernilla (à gauche) 

et Mie, de la paroisse

de Frederiksberg, du

pieu de Copenhague.



Johan et Lisa Koch, de Copenhague, pourraient leur

parler des récompenses à long terme découlant des bon-

nes priorités. Les Koch sont entrés dans l’Église alors qu’ils

étaient jeunes mariés, en 1968 et ils ont élevés leurs sept

enfants dans l’Église. En 2004, alors qu’ils étaient guides

pendant les journées portes ouvertes du temple de

Copenhague, un homme qui avait été à l’école avec un 

de leurs fils s’est présenté pour la visite. « Il fallait que je

vienne », a expliqué cet homme, « parce que je connais

Khristian et je sais ce que cela représente pour lui. »

Les Koch sont allés pour la première fois au temple, en

Suisse, il y a bien des années. Ils ont montré l’exemple à

leur famille en étant servants du temple quand cela signi-

fiait voyager pendant huit heures pour aller à Stockholm.

Ils ont toujours eu une image du temple accrochée sur un

mur de leur maison. Ils ont utilisé tous les moyens possi-

bles pour aider leurs enfants à être fermes dans l’Évangile.

Pour cela, ils ont utilisé la prière en famille, la soirée fami-

liale et l’étude du séminaire à domicile.

Sœur Koch dit qu’après avoir voyagé des années hors

de leur pays, « avoir un temple si près représente une

bénédiction spéciale ». Son mari, qui a été relevé de son

poste de président du pieu de Copenhague en 2001, voit

l’arrivée du temple comme un signe de la maturité crois-

sante des membres. Mais les Koch sont aussi impression-

nés par l’effet qu’exerce le temple sur les gens qui ne sont

pas membres. Quand ils parlaient de scellement pendant

les visites guidées, frère Koch dit : « Vous pouviez savoir

quelles personnes avaient un bon mariage à la façon dont

elles se regardaient. Elles demandaient : ‹ Pourrions-nous

faire cela ? ›

Vivre seul

Le mariage au tem-

ple est, bien sûr, un

but pour les membres

seuls au Danemark,

mais rencontrer d’au-

tres membres seuls peut être difficile

du fait qu’ils sont très dispersés et

occupés.

Un bal ou une fête pour les jeunes

adultes, à Copenhague, attire habituel-

lement vingt à trente personnes, dit

Tine Andersen, à moins que les mem-

bres du pieu de Århus et de Suède, ne

soient invités. Malmö, en Suède, est tout

proche. Du haut d’un bâtiment élevé de Copenhague, on

pouvait voir facilement le pont qui traverse l’étroit bras de

la mer baltique séparant les deux pays. Bien que les lan-

gues des deux pays soient similaires, il est probable que 

la conversation, lors de l’un de ces bals, ait lieu en anglais,

langue parlée par beaucoup d’Européens.

Anne Christina Larsen, de Århus, peut facilement 

s’exprimer dans n’importe quelle langue. En plus de sa 

langue maternelle, le danois, elle parle couramment alle-

mand, anglais et espagnol. Devenue membre de l’Église

pendant ses études en Autriche, elle a travaillé pendant

quelque temps au Guatemala et a fait une mission dans 

la région de Washington, D.C. Étudiant actuellement la

psychologie à l’université, elle assiste aux cours de l’insti-

tut. Habituellement il n’y a pas plus de deux ou trois per-

sonnes présentes.

Mais Anne n’a pas mis sa vie entre parenthèses en

attendant de se marier. Elle continue d’atteindre des buts

spirituels personnels, particulièrement maintenant que le

temple est proche. Y aller « donne davantage de force et

de paix, ainsi qu’une nouvelle perspective. Cela rappelle

qui l’on est ». Elle fonde ses décisions dans la vie sur les

principes de l’Évangile. « L’Évangile est le fondement de

tout ce que nous faisons. »

Édifier les fondements

Britta Rasmussen, baptisée avec son mari en 1975, dit

qu’elle a acquis son témoignage de l’Évangile en le vivant.

Quand elle a commencé à assister à la Société de Secours,

elle a pensé : « Ces femmes font vraiment ce qu’elles

croient. » Elle s’est toujours efforcée de suivre cet exemple.

Depuis quarante-cinq ans, elle fréquente des amis
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Ci-dessus : Jesper et Karin Messell et Anne Christina

Larsen (à droite), du pieu de Århus. En haut, à droite :

Britta (à gauche) et Kjeld Rasmussen, du pieu de

Copenhague, avec un coffre dont les sculptures

racontent une partie de l’histoire du Danemark.



qu’elle a rencontrés quand elle allait à l’école.

Elle les a invités aux portes ouvertes du tem-

ple quand son mari et elle y étaient guides et

elle a eu l’occasion de leur rendre son témoi-

gnage. « Ils ont tous ressenti quelque chose »,

se souvient sœur Rasmussen, exprimant

l’espoir que ce qu’elle leur a dit touchera 

un jour leur vie.

Son mari, Kjeld, a connu l’Évangile grâce à

un ami. Bien qu’il ait été plus habitué à exami-

ner le côté philosophique de la religion, il a

acquis un fort témoignage grâce à l’influence

du Saint-Esprit. Il dit : « Nous devons dire aux

gens : ‘Ce n’est pas une religion faite par les

hommes. Notre autorité nous vient de Dieu.’ »

Élisabeth Andersen, proche de la vingtaine

et seule membre de l’Église de son école, n’est

pas encore certaine d’avoir un témoignage.

Elle explique : « Parfois, j’ai l’impression d’en

avoir un, mais parfois non. » Mais elle est 

au bon endroit occupée à faire ce qu’il faut 

pour en acquérir un. Son père, Jens Andersen,

est président du pieu de Copenhague

(Danemark). Chez elle, on fait la prière en

famille et la soirée familiale. Son père et sa

mère sont des exemples de fidélité et Élisa-

beth fait les choses spirituelles qu’on lui a

enseigné de faire pour affermir son témoi-

gnage. Elle est désireuse de partager les véri-

tés de l’Évangile avec des amis qui veulent

savoir quelles sont ses croyances ou la

façon dont elle vit.

Frère Andersen dit que le fait de

vivre selon les principes fondamen-

taux de l’Évangile, tels que la foi,

la prière, le repentir et l’obéis-

sance, apporte une nouvelle per-

spective de la vie. « Les joies de

la vie deviennent plus abondan-

tes. La joie que j’éprouve pour

ma femme et mes enfants est

renforcée par ma perspec-

tive éternelle », explique-

t-il. « Les familles de 

l’Église qui jouissent

réellement des bénédic-

tions de l’Évangile sont

Ci-dessus : Flèche 

du temple de

Copenhague. 

Ci-dessous : Johan 

et Lisa Koch, servants

du temple, du pieu 

de Copenhague.

Frère Koch a été 

président de pieu.

celles qui mettent ces principes en pratique. »

Il ajoute que le temple de Copenhague a

aidé à renforcer cette perspective éternelle.

Les membres de tous âges peuvent ressentir

son influence. Quand sa fille Élisabeth a visité

le temple, elle l’a ressentie, elle aussi : « Une

paix. On ne peut la trouver presque nulle

part ailleurs. »

Frère Andersen dit que les dirigeants de

pieu et de paroisse enseignent que le service

au temple doit être le but de chaque mem-

bre. Il explique que la croissance en spiritua-

lité résultant du fait de contracter et de

respecter les alliances du temple peut être la

clé pour aider l’Église à croître en nombre au

Danemark. Il explique : « Je pense que l’œu-

vre missionnaire est le résultat naturel de la

conversion personnelle. » Quand les mem-

bres sont convertis, ils sont capables et très

désireux d’en parler aux autres. ■



Le défi de Kirsten
par Angela Diener

K irsten, notre deuxième

enfant, est née il y a environ

trente ans, après une gros-

sesse difficile. Immédiatement après

sa naissance, les médecins ont décou-

vert une grave déficience cardiaque.

Kirsten a été rapidement transférée

dans le service de soins intensifs de

l’hôpital pour enfants. Posant ses
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n’étions même pas autorisés à la 

toucher et nous ne savions que lui

souhaiter.

Quand j’ai quitté l’hôpital sans

mon bébé, mon mari et moi avons 

eu le désir d’aller au temple.

Physiquement, nous ne pouvions

rien faire pour notre petite Kirsten.

Nous devions faire confiance au

Seigneur et aux méde-

cins. À cette époque, 

le temple le plus proche

se trouvait en Suisse, 

loin de chez nous à

Hambourg, mais nous

sentions que nous

mains sur son corps minuscule dans

la couveuse, mon mari lui a donné la

première bénédiction de la prêtrise

de sa vie : cadeau de bienvenue pour

son arrivée sur terre.

Au cours des jours sui-

vants, je me suis souvent

trouvée devant la vitre

des soins intensifs, regar-

dant la petite fille lutter

contre la mort. Nous 

À cause de sa
grave défi-
cience car-

diaque, Kirsten a
été transférée dans
le service de soins
intensifs après sa
naissance. Nous ne
pouvions que la
regarder lutter
contre la mort.



commerce dans l’industrie et a

obtenu son permis de conduire.

Grâce à sa voiture légèrement adap-

tée, elle est devenue plus autonome

et a pu participer à des conférences

de jeunes adultes seuls et remplir 

des appels au niveau du pieu. En

1999, elle a pris un an de congé 

pour accomplir une mission pour 

l’Église au temple de Francfort.

Kirsten aime les enfants et est très

proche d’eux. Sa nièce, son neveu et

les enfants de la Primaire l’aiment

beaucoup. Elle est un exemple pour

nous tous, en démontrant qu’on

n’est pas tenu de s’aigrir parce qu’on

a de graves épreuves, mais qu’on

peut rayonner de bonne humeur.

En 2003, un jeune homme très

aimant est entré dans la vie de

Kirsten et lui est devenu de plus en

plus cher. C’est un ancien mission-

naire qui a grandi dans une famille

de membres de l’Église fidèles. En

août 2004, Kirsten et lui ont été

scellés au temple de Francfort. Ils

surmontent maintenant les difficultés

de la vie ensemble.

Deux de nos enfants ont des han-

dicaps physiques. Personne ne sou-

haite cela, mais si cela arrive, il faut

l’accepter de bon cœur, apprendre 

et s’efforcer de surmonter les difficul-

tés. On prend ainsi l’habitude de per-

cevoir les murmures du Saint-Esprit.

Notre Père céleste sait de quelles

épreuves nous avons besoin ici sur 

la terre, pour pouvoir progresser. J’ai

souvent réconforté mes enfants en

leur disant : « Tu n’auras ces handi-

caps physiques que pendant ta vie

sur terre et la mortalité est très

courte comparée à l’éternité. » ■
Angela Diener est membre de la paroisse
de Langenhorn, pieu de Neumünster
(Allemagne).
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devions y prendre des forces pour 

ce qui pouvait nous attendre dans 

l’avenir. Nous avons exercé toute

notre foi en faveur de notre fille.

Dans l’intervalle, les docteurs ont

diagnostiqué une déficience car-

diaque rare qu’ils ne pouvaient opé-

rer à ce moment-là. L’espérance de

vie des personnes souffrant de cette

maladie était très limitée. Mais cinq

semaines plus tard, nous avons pu

rentrer à la maison avec notre petite

Kirsten. Son corps souffrait peut-être,

mais son esprit était joyeux et dési-

reux d’apprendre et nous pouvions

voir qu’elle aimait vivre dans notre

famille et qu’elle aimait beaucoup

son grand frère.

Quand Kirsten a eu quatre ans,

son état s’est aggravé et elle s’est

affaiblie de plus en plus. Après avoir

prié, jeûné et être allés au temple,

nous avons décidé de la faire opérer

dans un service de cardiologie, à

Munich où des docteurs venaient de

guérir un cas de maladie cardiaque

complexe semblable à celui de

Kirsten. En fait, les docteurs devaient

tout changer dans son cœur, rétrécir

les ventricules, fermer des cavités et

remettre les deux valves en état. Cela

a vraiment été un travail d’artiste.

Nous nous faisions beaucoup de

souci pour Kirsten et tous les mem-

bres de notre paroisse se sont joints 

à nos prières.

Les médecins ont opéré Kirsten le

21 mai 1980 et quand elle a surmonté

la période critique et a été transférée

des soins intensifs à un autre service,

nous étions très confiants. C’est alors

qu’une chose terrible est arrivée. Un

minuscule caillot de sang s’est déta-

ché d’une valve du cœur venant 

d’être remise en état et s’est déposé

dans le cerveau de Kirsten. En

quelques minutes, elle a été complè-

tement paralysée du côté droit et elle

a perdu l’usage de la parole. Ses yeux

reflétaient la peur et la tristesse. Cela

a été très difficile pour nous. Je nous

revois encore, mon mari et moi,

debout dans une cabine télépho-

nique à Munich, appelant désespéré-

ment notre évêque. Dans les jours

qui ont suivi nous avons reçu des let-

tres de réconfort de beaucoup de

membres de notre paroisse. Le jeûne

nous a aussi donné des forces nou-

velles pour encourager Kirsten et

accepter cette épreuve.

Au cours des années qui ont suivi,

Kirsten a subi de nombreux traite-

ments et nous nous sommes réjouis

de chaque petit progrès. Quand

Kirsten a eu l’âge d’aller à l’école, elle

était en assez bonne santé pour aller

à une école primaire normale. Elle a

acquis des stratégies incroyables pour

se débrouiller avec sa main gauche

qu’elle pouvait utiliser. Sa jambe

droite s’est renforcée et elle a appris

à nager, faire du vélo et monter à che-

val. Elle aimait la vie. Si un enfant riait

de sa façon de marcher, je lui mon-

trais simplement les photos de la vie

de Kirsten et les rires se changeaient

en admiration.

Kirsten a reçu beaucoup d’amour

de la part de ses grands-parents et

d’autres membres de la famille et 

les membres de notre paroisse l’ont

adoptée. En retour, elle montrait 

sa joie dans l’Évangile à tous ceux

qu’elle a rencontrés et elle est la 

personne de notre famille qui a le

plus amené d’amis à l’Église.

Après avoir terminé son secon-

daire avec succès, Kirsten a terminé

une formation de représentante de



Sors de là !
par Deborah Shatto

Mon frère et moi rentrions du

travail sur une longue et

sombre portion de route.

Nous n’avions pas rencontré de voi-

ture depuis des kilomètres. J’étais

épuisée et, pour essayer de rester

éveillée, j’ai commencé à regarder le

tracé de la route. Nous nous trou-

vions dans une région de collines et 

il y avait deux voies dans la côte que

nous montions. Une seule voie des-

cendait en sens inverse. La voie sup-

plémentaire dans notre sens était une

voie servant à dépasser les véhicules

ralentis par la forte pente.

J’ai commencé à me soucier de la

descente de l’autre côté de la colline.

Parfois, je savais que des gros

camions perdaient leurs freins dans

les descentes abruptes. Je me deman-

dais ce qui se produirait, avec une

seule voie, si un camion perdait ses

freins et qu’une voiture se trouvait en

face. Cela pourrait être grave. J’étais

contente qu’il n’y ait pas de circula-

tion sur la route ce soir-là.

Quelques moments plus tard, j’ai

repensé à la situation. J’étais dans la

voie de dépassement et me suis imagi-

née qu’un camion privé de ses freins

aurait à emprunter ma voie pour

dépasser un véhicule plus lent. L’idée

m’est venue que la voie de droite

serait plus sûre, si une telle situation

se produisait. Mais j’ai pensé qu’il était

tard et qu’il n’y avait pas de circulation

et que, de ce fait, peu importait dans

quelle voie je roulais. La même pensée

m’est venue à l’approche du haut de

la côte. Je me suis rendu compte que

je ne pouvais pas voir les véhicules

venant en sens inverse, lesquels ne

pouvaient pas me voir non plus.

Soudain, une voix brusque a crié :

« Sors de là! » J’ai été tellement sur-

prise que j’ai tourné précipitamment

le volant et ai bifurqué dans la voie de

droite. À ce moment précis, des pha-

res sont apparus en haut de la côte,

accompagnés de coups de klaxon.

Mon frère s’est réveillé juste à temps

pour voir le camion nous croiser

dans la voie du milieu. Quelques

instants plus tard, un break est

apparu en haut de la côte dans la voie

la plus éloignée. J’ai été si secouée

que je me suis arrêtée sur le bord de

la route pour retrouver mon calme.

J’étais terrorisée à l’idée que mon

frère et moi aurions pu être tués.

J’étais stupéfaite : j’avais entendu

dire que le Saint-Esprit parle d’une

petite voix douce, mais cette voix avait

crié. Ce n’est que plusieurs années

plus tard que je me suis rendu compte

que le Saint-Esprit m’avait effective-

ment parlé d’une petite voix douce. 

Il m’avait parlé en me faisant penser

où pourrait aller un gros camion et

m’avait parlé à nouveau quand il avait

suggéré que j’emprunte la voie de

droite. J’ai été consternée quand je

me suis rendu compte que je n’avais

pas reconnu la petite voix douce. En

fin de compte, il n’était plus resté de

temps et le Saint-Esprit avait dû crier.

Après avoir vécu cette expérience,

je me suis promis de toujours vivre

de façon à être en harmonie avec

l’Esprit. J’ai décidé de ne plus jamais

douter de l’inspiration mais de tou-

jours suivre immédiatement la petite

voix douce. ■
Deborah Shatto est membre de la paroisse
de Harmony, pieu de Granite Park, 
Salt Lake.

Mon héros à
moi
par Jorge Detlefsen

Ce jour de novembre 1972,

quand j’ai pris l’autobus pour

aller à l’école, je n’avais

aucune idée que ce jour allait être

l’un des plus importants de ma vie.

J’avais treize ans et j’étais un éco-

lier ordinaire. J’essayais surtout de

bien m’amuser à l’école et beaucoup

de mes amis étaient comme moi.

Óscar Italia ne ressemblait pas aux

autres garçons. Il était très sérieux

dans ses études et ainsi réussissait

très bien. Mais je ne le connaissais

pas bien. C’était un garçon tranquille.

Ce jour-là, quand je suis entré

dans la classe, il portait un badge sur

le revers de son vêtement qui disait :

« Ça m’intéresse. Et vous ? » À cette

époque, l’Église de notre région utili-

sait un programme destiné à aider les

membres à faire connaître l’Évangile.

Ils portaient ce badge, qui, lorsque

les gens en demandaient la significa-

tion, leur permettait de parler de la

soirée familiale et de la famille.

J’ai demandé à Óscar : « Qu’est-ce

que c’est que ça ? » Il m’a expliqué

qu’il avait été baptisé trois mois plus

tôt et était le seul saint des derniers

jours de sa famille.

Pendant les récréations ce jour-là,

il a remarqué mon intérêt, m’a expli-

qué le plan du salut et m’a donné un

Livre de Mormon. Il m’a lu la pro-

messe contenue dans Moroni 10:3-5

et m’a dit que, si je priais, je sentirais

une chaleur dans mon cœur qui me

confirmerait que le Livre de Mormon
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n’ai pas pu répondre à leurs ques-

tions et me suis mis à pleurer. Ils ont

fini par partir et je suis resté seul avec

Óscar. Soudain, un irrépressible sen-

timent de joie m’a envahi. Je n’avais

jamais rien ressenti de semblable

auparavant. C’était la chaleur que

mon ami m’avait dit que je ressenti-

rais et elle est venue confirmer la

décision que j’avais prise.

Le lendemain, Óscar m’a amené

un badge et nous les avons portés 

fièrement.

Trente ans après, je suis revenu

dans ma ville natale pour faire un 

discours lors d’une veillée pour les

jeunes. J’avais intitulé mes

propos : « Comment

être un héros ? » et prévu d’analyser

de quelle façon Néphi, Abinadi et

Alma peuvent devenir nos héros.

Cependant, tandis que j’attendais de

prendre la parole, j’ai vu mon ami

Óscar et sa mère dans l’assistance.

J’ai repensé à ce jour merveilleux,

trente ans auparavant, et j’ai décidé

de parler aux jeunes de mon héros 

à moi, Óscar Italia, courageux jeune

homme qui avait décidé de faire

connaître l’Évangile, jeune homme

qui a changé ma vie. ■
Jorge Detlefsen est membre de la paroisse
de Villa Belgrano, pieu de Sierras, Córdoba
(Argentine).

était vrai. Óscar était un très bon

membre missionnaire et je l’ai cru.

Le lendemain matin, pendant que

ma mère était partie faire ses courses

au marché voisin, j’ai décidé de lire 

le Livre de Mormon. Après avoir

presque fini la première page, j’ai eu

envie de prier. Je suis allé dans ma

chambre et me suis agenouillé près

de mon lit. Je n’avais jamais prié

auparavant, mais je me suis souvenu

que je devais demander à Dieu au

nom du Christ. J’ai demandé si le

Livre de Mormon était vrai et j’ai

demandé à Dieu de me dire s’il exis-

tait. J’espérais ressentir ce que 

mon camarade m’avait témoigné que

je ressentirais. Quelques minutes

plus tard, j’ai entendu ma mère 

rentrer et j’ai eu peur qu’elle

me trouve en train de prier,

alors je me suis levé et me suis

préparé pour aller à l’école.

Tandis que j’y allais, une

véritable bataille d’idées faisait

rage dans ma tête. « Est-ce vrai

ou pas ? Rien ne s’est pro-

duit », ai-je pensé. Les doutes

m’ont assailli.

Je ne peux expliquer pour-

quoi, mais dès que je suis des-

cendu de l’autobus sur le

trottoir à l’école, tous mes doutes 

ont disparu et j’ai su que c’était vrai.

C’était aussi simple que ça.

Óscar est venu me parler à la

porte de la classe. Je lui ai dit : « Je

vais devenir membre de ton Église. »

Il ne pouvait le croire. Un de mes

amis nous écoutait et il a dit à mes

autres amis ce qui se passait. Bientôt,

ils sont tous venus autour de moi

pour me demander pourquoi je

voulais changer de religion. Ils

m’ont dit que j’étais fou. Je

Ce jour-là,
quand je
suis entré

dans la classe,
Óscar portait un
badge sur le revers
de son vêtement
qui disait : « Ça
m’intéresse. Et
vous ? »
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Lecture inspirée

J’ai fait une expérience spéciale

après avoir lu une citation d’un apô-

tre, concernant des moyens simples

mais efficaces d’acquérir un témoi-

gnage. Après l’avoir lue, j’ai immédia-

tement pensé à une amie dont le

témoignage chancelait. Je lui ai rapi-

dement écrit une lettre incluant la

citation.

Je lui ai porté la lettre et la lui ai

lue. Je lui ai ensuite rendu témoi-

gnage. Les mots me manquent pour

exprimer la force de l’Esprit qui

régnait. Mon amie a été surprise et

m’a remerciée de lui avoir fait part 

de la citation.

C’est à partir de ce moment-là que

mon amie a commencé à changer.

Elle s’est mise à lire les Écritures, à

prier plus souvent et à venir à l’église.

Chaque fois que nous nous sommes

rendu visite, nous avons partagé une

pensée spirituelle et notre témoi-

gnage. Aujourd’hui, elle est très 

active dans notre paroisse et est ma

conseillère dans la présidence de la

classe des Lauréoles.

Yésica Florencia Martín, 

paroisse de Santos Lugares, 

pieu Ouest de Buenos Aires (Argentine).

Écrit avec amour

Un article du numéro de mars

2005 : « Les saints de Colombie :

exemples de force », m’a beaucoup

plu. Il a été écrit avec beaucoup 

d’amour ! Il a été écrit avec une

grande foi envers les personnes dont

il était question dans l’article et une

telle foi en un avenir merveilleux, 

non seulement pour les saints de

Colombie, mais pour tout le pays.

Mon pays doit résoudre des pro-

blèmes semblables et nos peuples 

notre Sauveur Jésus-Christ nous aime

vraiment.

Idalia Martínez de Morales, 

branche de Volcán, 

district de Concepción (Panama).

Soirée familiale améliorée

Les soirées familiales de notre

famille sont devenues plus intéressan-

tes et plus amusantes depuis que

nous utilisons Le Liahona comme

boussole pour nous guider dans

l’enseignement que nous donnons 

à nos enfants. Lire les enseignements

des prophètes et les expériences

édifiantes des membres, pendant nos

soirées familiales, nous a aidés à être

plus unis en famille.

Ileana Morbioni de Pluas, 

paroisse de Guayacanes, 

pieu Est de Guayaquil (Équateur).

ont beaucoup en commun. Cet article

donne des conseils qui peuvent être

appliqués dans presque n’importe

quel champ d’action. Par exemple, 

il explique simplement et clairement

comment cultiver de petits jardins et

faire pousser des légumes, comment

devenir responsable de sa propre

famille et accroître son autonomie.

Cela est indubitablement aussi nourrir

spirituellement. Si l’on applique ces

conseils pratiques, tout le monde

pourra obtenir de la nourriture et

également en avoir assez pour mettre

en réserve pour les temps difficiles.

Quel article sage, utile et à propos !

Olga Khripko, 

branche de Zaporozhe Khortitsky, 

district de Dnipropetrovsk (Ukraine).

L’amour du Sauveur

La première fois que j’ai lu 

Le Liahona, j’ai ressenti l’Esprit 

et une telle joie m’a envahie, que

je n’ai pu retenir mes larmes.

Comme les Écritures, 

Le Liahona nous fortifie

et nous guide. Il nous 

aide à endurer et à 

faire grandir notre 

témoignage que 
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PA R  J A M E S  E .  F A U S T
deuxième conseiller dans la Première Présidence

Mes chers jeunes amis, certains 

d’entre vous se demandent ce 

que l’avenir leur réserve. Non 

seulement certains d’entre vous ne savent

peut-être pas où ils vont, mais il se peut

aussi que vous doutiez de votre vraie

valeur. Laissez-moi vous rassurer : je crois

de tout mon cœur que vous êtes une 

génération choisie.

Michée a dit : « Si je suis assise dans 

les ténèbres, l’Éternel sera ma lumière »

(Michée 7:8). La lumière nous vient du

Seigneur. Elle peut nous être donnée 

quand nous étudions les Écritures, assistons

à la réunion de Sainte-Cène, payons notre

dîme, chantons les cantiques ou prions.

Si nous entrons dans la lumière c’est en

partie grâce à la manière dont nous consi-

dérons notre foi. Notre foi n’est pas un lot

de croyances et de pratiques trop lourdes à

porter. Les personnes qui sont sorties des

ténèbres s’aperçoivent que leur foi les sou-

lève. La foi n’est pas pesante, elle nous sou-

lève et nous donne des ailes pour survoler

les endroits difficiles. Voici ce qu’a promis

Ésaïe : « Mais ceux qui se confient en 

l’Éternel renouvellent leur force. Ils pren-

nent le vol comme les aigles ; ils courent, 

et ne se lassent point, ils marchent, et ne 

se fatiguent point » (Ésaïe 40:31).

Sortir des ténèbres et entrer dans la

lumière nous libère du côté sombre de

notre âme, qui vient de la peur, du décou-

ragement et du péché. Lorsque nous sor-

tons des ténèbres, le soleil éclatant du

Sauveur brille sur nous.

Le moyen le plus sûr de sortir des ténè-

bres pour entrer dans la lumière c’est la

communication avec notre Père céleste par

le processus connu sous le nom de révéla-

tion divine. Si nous ne suivons pas le pro-

phète actuel, quel qu’il soit, nous sommes

en danger de mourir spirituellement.

Je vous témoigne, jeunes gens, que 

l’Évangile contient les réponses aux 

difficultés et aux problèmes de la vie. C’est

le moyen sûr de trouver le bonheur et 

l’accomplissement de la promesse du

Sauveur, qui est « la paix dans ce monde 

et la vie éternelle dans le monde à venir »

(D&A 59:23). ●

Article tiré d’un discours fait le 8 septembre 2002,
lors d’une veillée du Département d’Éducation de
l’Église.

A2

Sortir des
ténèbres

Le président Faust
enseigne que la 

foi nous fait sortir
des ténèbres.
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« Car le Seigneur, l’Éternel, ne fait rien sans 
avoir révélé son secret à ses serviteurs les 
prophètes » (Amos 3:7).

PA R  L I N D A  M A G L E B Y

§Quand George Albert Smith (1870-

1951) était président de l’Église, il a

enseigné aux membres de l’Église à

faire don d’heures de travail, de nourriture et

de vêtements pour aider à nourrir et vêtir les

autres. Après la Deuxième Guerre mondiale,

beaucoup de gens souffraient de la faim en

Europe ; le président Smith est allé voir le prési-

dent des États-Unis et a demandé de l’aide pour

envoyer de la nourriture et des vêtements à ces gens.

Comme les membres de l’Église avaient produit de la

nourriture et avaient fait don de vêtements dans le cadre

du programme d’entraide, l’Église avait suffisamment

pour aider les gens dans le besoin. Le gouvernement des

États-Unis a accepté d’envoyer la nourriture et les vête-

ments, ce qui a aidé beaucoup de gens en Europe.

Les membres de l’Église avaient suivi le prophète et

avaient volontairement fait don d’heures de travail, de

nourriture et de vêtements. Quand une période de

grand besoin est arrivée, l’Église était prête à aider.

Beaucoup de gens en Europe ont été bénis parce que

des membres de l’Église avaient suivi le prophète.

Nous avons la bénédiction d’avoir un prophète

actuellement. Notre prophète nous enseigne à nous

habiller pudiquement et à ne lire, regarder et écouter

que des choses qui plaisent à notre Père céleste.

Lorsque nous faisons cela, nous sommes protégés de

beaucoup des choses dangereuses du monde. Notre

prophète nous enseigne à être amical et gentil envers

tout le monde. Jésus nous dit que, quand nous sommes

gentils et serviables, c’est lui que nous servons. Le pro-

phète nous recommande de lire les Écritures. Dans les

Écritures nous apprenons à connaître notre Père céleste

et Jésus. Nous apprenons que, si nous respectons les

commandements, nous serons bénis. Le prophète nous

enseigne ce que notre Père céleste veut que nous fas-

sions. Si nous suivons le prophète, notre Père céleste

nous bénira.

Figurines représentant des prophètes

Pour faire les figurines, collez la page A4 sur du

papier cartonné. Découpez les figurines, et col-

lez chacune d’elles sur un bâtonnet. Utilisez les

figurines pour raconter des histoires concer-

nant chaque prophète ou pour chanter « Suis

les prophètes » (Chants pour les enfants,
p. 58-59).
Remarque : Si vous ne voulez pas retirer des pages du
magazine, vous pouvez copier, décalquer ou imprimer
cette activité sur l’Internet à l’adresse www.lds.org. Pour
l’anglais, cliquez sur « Gospel Library ». Pour les autres

langues, cliquez sur la carte du monde.

Idées pour la période d’échange

1. Demandez à trois ou quatre membres de la

paroisse de participer à une table ronde (voir L’enseigne-

ment, pas de plus grand appel, 2000, p. 182-183) à propos des

prophètes qui les ont influencés. Donnez-leur à l’avance des

exemples de questions que vous poserez, comme : Quel pro-

phète des Écritures vous édifie particulièrement ? Qu’est-ce

que ce prophète vous enseigne ? Quels prophètes des derniers

jours y a-t-il eu durant votre vie ? Racontez une expérience

où, en écoutant l’un de ces prophètes, vous avez su ce que

notre Père céleste voulait que vous fassiez. Dites une chose

que le prophète nous a demandé de faire lors de la dernière

conférence générale. Prévoyez du temps à la fin de la discus-

sion pour que les enfants puissent poser des questions ou faire

part de tout sentiment ou expérience qu’ils ont eu en famille

en suivant le prophète. Témoignez que vous savez que le

prophète parle au nom du Seigneur.

2. Affichez Mes principes de l’Évangile au tableau. Dans

le dernier numéro de conférence du Liahona (nov. 2005),

choisissez quatre discours faits par le prophète ou des apô-

tres. Pour chacun des discours, dites le nom de l’orateur,

affichez son portrait et enseignez des principes qui y sont

contenus. Demandez aux enfants de faire correspondre, si

possible, le principe à l’un des points de Mes principes de

l’Évangile. Demandez aux enfants de se passer une petite

balle tandis qu’ils chantent un chant ou un cantique sur les

prophètes. Arrêtez de temps en temps la musique et deman-

dez à l’enfant qui tient la balle de dire une chose qu’il peut

faire pour vivre les principes enseignés dans les discours 

de la conférence. Recommandez aux enfants d’écouter la

conférence générale. ●

SUIVEZ LE PROPHÈTE
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Il devient un érudit de 
la Bible

Quand Wilford a eu 17
ans, son père a pris des
dispositions pour qu’il
continue ses études.

Pour avoir moins le mal du pays, Wilford a
décidé de se concentrer davantage sur ses 
études. Il a appris à aimer l’histoire et s’est mis 
à lire tous les livres d’histoire qu’il trouvait.

Wilford est parti faire ses études, mais sa
famille lui manquait terriblement.

Ma famille me 
manque, je veux rentrer

chez moi !

Mais Papa, je n’ai pas
les moyens d’aller étudier 

à West Hartford !

Si tu travailles 
pour mon ami, il paiera 

ta chambre et ta 
nourriture.
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Un jour, Wilford a pris la Bible et
s’est mis à la lire. Bien qu’il ait
commencé à la lire pour mieux
connaître l’histoire chrétienne, 
il a acquis le témoignage que la
Bible était la parole de Dieu.

Wilford a parlé à différents prêtres
et ministres du culte, leur a posé
des questions et a comparé ce
qu’ils disaient à ce que disait la
Bible. La plupart des dirigeants
religieux étaient gentils, mais
Wilford n’avait pas le sentiment
que ces Églises étaient vraies.

Alors qu’il avait 24 ans, un soir il a prié et s’est
senti poussé à lire la Bible. Il a ouvert au hasard
et a lu Ésaïe 56:1.

Dans les deux ans qui ont suivi cette inspiration, Wilford a déménagé
dans l’État de New-York, a entendu parler de l’Église de Jésus-Christ des
Saints des Derniers Jours et s’est fait baptiser. Le Seigneur avait répondu
à ses prières !

Adapté de Leonard J. Arrington, éd. The Presidents of the Church, 1986, p. 118-125.

J’ai pris la réso-
lution de rechercher
le Seigneur avec dili-

gence, de suivre le Saint-
Esprit et de faire la

volonté de Dieu dans la
mesure où je pourrais

l’apprendre !

Mon
révérend, pourquoi

certaines personnes sont-
elles baptisées peu après leur
naissance ? Jésus et ses disci-

ples se sont fait baptiser
quand ils ont cru à 

l’Évangile.

« Car mon salut ne
tardera pas à venir, et ma

justice à se manifester. » Je me
demande si cela signifie que 
je vais bientôt connaître le

véritable Évangile.
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«M aman ! Maman ! Ils vendent des gla-

ces après l’école cette semaine ! » 

dit Wade en sautant dans la voiture,

tout excité. « Est-ce que je peux prendre de

l’argent dans ma tirelire pour en acheter une

demain ? S’il te plaît ? »

Maman rit tandis que Wade fait des bons

sur le siège arrière de la voiture. « C’est

toi qui décides de ce que tu fais de 

l’argent de ta tirelire, dit-elle. Si tu veux

en prendre pour une glace, vas-y. »

« Super ! » Crie Wade. Dès qu’ils arrivent 

à la maison, il court dans sa chambre, prend

une pièce dans sa tirelire, la met dans la poche

de son sac à dos et referme soigneusement la

fermeture à glissière.

Le lendemain, à la sortie de l’école, Wade va

dans le hall d’entrée où se tiennent les enfants

qui participent au conseil des élèves. Une image

de chaque type de barre glacée est fixée sur la

table. Laquelle choisir ? Difficile de choisir entre

une barre glacée au chocolat, à l’orange, aux noi-

settes, à plusieurs parfums ou à la vanille recou-

verte de petits morceaux de bonbons. Il choisit

finalement celle aux noisettes, et il ouvre le papier.

Avant de sortir de l’école, il passe par la salle 

de musique pour prendre son instrument afin de

pouvoir le travailler à la maison. Son professeur 

de musique, M. Nolan, est en train de ranger les chaises

et les pupitres.

« Wade, comme c’est gentil de m’apporter une

glace ! » dit-il pour rire en tendant la main vers la glace.

« C’est exactement ce qu’il me fallait après une longue

journée. »

Wade rit et dit : « Je l’ai achetée pour moi. »

M. Nolan fait une drôle de grimace. « Oh,

tant pis », dit-il en soupirant. Puis il rit et dit :

« Bon appétit, Wade ! »

Wade lui fait au revoir de la main et court

vers la voiture. « J’ai une glace, Maman ! »

Il raconte à sa mère ce qu’a dit M. Nolan

et sa drôle de grimace. « Peut-être qu’il

aimerait vraiment une glace », se dit

Wade. « Maman, est-ce que je pourrais

prendre encore un peu d’argent pour

acheter une glace pour M. Nolan demain ? »

« C’est ton argent, Wade », dit Maman en 

souriant.

Dès qu’il arrive à la maison, Wade court 

de nouveau dans sa chambre. Il reprend de

l’argent dans sa tirelire et le remet dans la

poche de son sac à dos. Il se demande quel

genre de grimace va faire M. Nolan quand il 

lui tendra la glace. Il est impatient de savoir.

Dès la fin de la classe le lendemain, Wade se

hâte de ranger rapidement ses livres et va dans le

hall à la table des glaces. Aujourd’hui, il ne prend

pas le temps de réfléchir au parfum à acheter. 

M. Nolan avait l’air de penser que la noisette avait

l’air bonne. « Je vais prendre une glace », dit Wade.

Il ne l’ouvre pas cette fois-ci, et il se dirige rapide-

ment vers la classe de musique. Bien sûr, M. Nolan est

là en train de ranger les chaises. « Oh, tu m’apportes

encore de la glace ! » dit-il.

Cette fois Wade s’avance jusqu’à M. Nolan. « Oui »,

dit-il en lui tendant la glace.

M. Nolan ne fait pas du tout de grimace. Mais il a l’air

très surpris.

« Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Actes 20:35).

PA R  R A C H E L  C .  M U R D O C K
Basé sur une expérience du fils de l’auteur
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« C’est vraiment pour moi ? » demande-t-il.

« Oui », dit Wade.

« Combien est-ce que je te dois ? » demande 

M. Nolan.

« Oh, rien », dit Wade. « Je l’ai achetée pour vous. »

« Je te remercie beaucoup », dit M. Nolan avec un

sourire.

Wade se sent tout heureux, du bout de ses chaussu-

res à la pointe de ses cheveux. Il ne peut s’empêcher 

de sourire.

« Il n’y a pas de quoi », crie-t-il en attrapant son

instrument et en trottinant vers la voiture où sa mère

l’attend. Il a toujours un grand sourire quand il ouvre 

la portière.

« Comment cela s’est-il passé ? » demande Maman.

« Super ! » dit Wade. Puis après avoir réfléchi une

« Quelle belle chose que la charité, qu’elle s’exprime
en donnant de ses biens… ou par une marque de
gentillesse et d’appréciation ! »

Gordon B. Hinckley, « Mormon devrait signifier plus
de bien », L’Étoile, janvier 1991, p. 55.

seconde, il ajoute : « Tu sais, Maman, je crois que d’ache-

ter une glace pour M. Nolan c’était encore mieux que

d’en acheter pour moi ! » ●
Rachel C. Murdock est membre de la paroisse de Eastgate, pieu de
Cincinnati-Est (Ohio, Etats-Unis).
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A M U S O N S - N O U S

Figurine
des 

Écritures

Figurine
des 

Écritures
Lorsque tu racontes des histoires des

Écritures, cette figurine peut représen-

ter n’importe quel garçon des Écritures,

par exemple Isaac, Samuel, David ou un ber-

ger. La figurine peut être collée sur du papier

cartonné, coloriée, découpée, puis montée

sur un bâton pour faire une marionnette,

une figurine pour un tableau de feutrine ou

une marionnette sur un sachet en papier,

comme sur l’image. Fais-en

plusieurs et colorie les 

cheveux et les vêtements

différemment. ●
Remarque : Si vous ne voulez 
pas retirer des pages du
magazine, vous pouvez copier,
décalquer ou imprimer cette
activité sur l’Internet, sur le 
site www.lds.org. Pour l’anglais,
cliquez sur « Gospel Library ».
Pour les autres langues, cliquez
sur la carte du monde.

Marionnette sur un bâton

Figurine pour tableau 
de feutrine

Marionnette sur un
sachet en papier
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entraîneur de football.

7Grâce à sa formation

médicale, il a aidé des

milliers de malades. Mais il

dit : « Le vrai pouvoir de gué-

rir est un don de Dieu. »

8 Il a beaucoup voyagé tout au

long de sa carrière médicale

et, pour ses déplacements, il emmenait

souvent un membre de sa famille 

avec lui.

9 Il a rencontré sa femme, Dantzel,

alors qu’il jouait dans une pièce de

théâtre à l’université. Elle était première

soprano et il la trouvait très belle. Ils 

se sont mariés en 1945

au temple de 

Salt Lake City.

1Ses parents lui ont

enseigné que la famille

doit toujours être priori-

taire. Le soir il jouait, lisait ou

chantait avec ses deux sœurs,

son frère et ses parents.

2À 22 ans, il a été diplômé d’une

école de médecine avec les félicita-

tions du jury. Il est ensuite devenu chirur-

gien cardiologue renommé.

3 Il est le troisième par ordre d’ancien-

neté des membres du Collège des

douze apôtres.

4 Il a opéré du cœur de nombreux

responsables administratifs et diri-

geants de l’Église, notamment Spencer W.

Kimball, qui est devenu par la suite

Président de l’Église.

5La musique tient une grande place

dans sa vie. Quand il était jeune, il a

chanté dans des chœurs, joué dans des

comédies musicales et joué du piano.

Maintenant il joue souvent de l’orgue aux

réunions des Autorités générales.

6 Il a participé à de nombreuses activi-

tés quand il était à l’école, il a notam-

ment joué au football. Des années plus

tard, il a opéré l’homme qui avait été son

T É M O I N  S P É C I A L

D
EV

INE QUI C’EST

Lis les indices sur ce
membre du Collège
des douze apôtres.
Ensuite vérifie la

réponse ci-dessous.
Les membres du

Collège des douze
apôtres sont prophè-
tes, voyants et révé-
lateurs et ont le rôle
de témoins spéciaux
de Jésus-Christ. Ils

ont la responsabilité
de témoigner de lui

au monde entier.

?

Paroles de sagesse

« Allez vers les gens et ensei-
gnez sans crainte. Profitez 

des occasions d’apprendre des 
autres. Rendez souvent votre témoi-
gnage et soyez l’ami de tous les gens

que vous connaissez » (« Standards of
the Lord’s Standard-Bearers », 

Ensign, août 1991, p. 10).

Réponse: Russell M. Nelson
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« Le Seigneur les fortifia, de sorte qu’ils purent suppor-
ter leurs fardeaux avec facilité » (Mosiah 24:15).

Quand il avait 14 ans, la mère de Horst Scharffs 

lui a donné de l’argent pour acheter un billet 

de train et l’a envoyé essayer d’acheter de la

nourriture à la campagne. La famille Scharffs vivait à

Hambourg (Allemagne) durant la Première Guerre

mondiale, la nourriture était rare et avait dû être ration-

née. Les gens des villes essayaient souvent d’acheter de

la nourriture aux paysans qui en avaient parfois un peu

en plus.

Après deux heures de train, Horst est arrivé dans un

village où il a commencé à aller de porte en porte. Il a

demandé à plus de 40 maisons mais personne n’a rien

voulu lui vendre.

Déterminé à ne pas rentrer chez lui les mains vides, 

il a décidé de faire à pied les 4 kilomètres et demi

jusqu’au village voisin. Après avoir fait 45 minutes

de marche et s’être arrêté à toutes les maisons en

chemin, il a rencontré un paysan qui lui a vendu 45

kilos de pommes de terre. Horst n’en revenait pas,

quelle chance ! Il avait espéré trouver tout au plus

une livre de beurre ou quelques livres de jambon.

Le fermier lui a mit le sac de pommes de terre sur les

épaules, et Horst a pris le chemin du retour. Il s’est vite

rendu compte de la difficulté de sa tâche. Les pommes

de terre qui pesaient au moins autant que lui, étaient un

« Nous acquérons notre foi par la prière, avec le
désir sincère de nous rapprocher de Dieu, de lui
faire confiance pour qu’il porte nos fardeaux. »

Robert D. Hales, du Collège des douze apôtres,
« Avoir foi au Seigneur Jésus-Christ », Le Liahona,
novembre 2004, p. 73.

Son fardeau a été
PA R  S A N D R A  D AW N  B R I M H A L L
D’après une histoire vraie
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fardeau trop lourd pour un garçon sous-alimenté. S’il

laissait tomber le sac sur le côté de la route pour se

reposer, il n’arriverait peut-être pas à le remettre sur 

ses épaules.

Tandis qu’il réfléchissait à ce problème épineux, il a

soudain pensé à sa mère qui lui avait enseigné le pou-

voir de la prière à l’aide des Écritures. Il s’est souvenu

d’une histoire du Livre de Mormon sur le peuple

d’Alma, dans le pays d’Hélam. Ces Néphites, qui étaient

esclaves des Lamanites, avaient demandé au Seigneur

de les aider à supporter leurs fardeaux. Le Seigneur

avait répondu à leurs prières en faisant que leurs far-

deaux leur semblent légers. Horst s’est dit que le

Seigneur pourrait aussi alléger son fardeau.

Il s’est mis à prier. Instantanément, il a eu l’impres-

sion que la charge avait été ôtée de ses épaules. Il a pu

marcher facilement jusqu’à la gare sans se reposer.

À la gare, un autre miracle s’est produit. La police

avait le droit de prendre toute la nourriture qu’elle trou-

vait sur les passagers. Beaucoup de gens essayaient de

cacher la nourriture qu’ils avaient, mais Horst n’avait

aucun moyen de cacher 45 kilos de pommes de terre. 

À sa grande surprise, on ne lui a rien dit quand il est

monté dans le train, et il a pu rapporter les pommes 

de terre chez lui, à sa mère.

Ces pommes de terre ont non seulement nourri la

famille de Horst dans un moment difficile, mais elles

l’ont aussi nourri spirituellement, il avait acquis le

témoignage inébranlable que le Seigneur entend les

prières et y répond. ●
Sandra Dawn Brimhall est membre de la 4e paroisse de Welby, 
pieu de Welby (West Jordan, Utah, États-Unis).

a l l égé
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L’amour du Sauveur
« C’est ici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés » (Jean 15:12).

Tiré d’une interview de Cheryl C. Lant, présidente
générale de la Primaire, par Kimberly Webb, des
magazines de l’Église

L’un de mes chants de la Primaire préférés est 

« Je ressens son amour » (Chants pour les
enfants, p. 42-43). Voici le premier vers : « Je 

ressens son amour dans le monde autour de moi. »

Quand je rends visite aux enfants de la Primaire partout

dans le monde, je vois cet amour briller sur leurs beaux

visages.

Je ressens particulièrement l’amour du Sauveur

quand je lis les Écritures. Elles nous enseignent ce 

que notre Père céleste et Jésus-Christ veulent que 

nous sachions et que nous faisions, et elles nous 

aident à acquérir un témoignage.

J’ai acquis mon témoignage personnel quand j’avais

12 ou 13 ans. Je savais qu’il fallait que je sache par

moi-même si l’Église était vraie. J’ai commencé 

à me dire que Joseph Smith avait à peu près

mon âge quand il avait prié dans le bosquet.

Je venais juste de lire, dans le Livre de

Mormon, le passage où Moroni nous dit

de prier pour recevoir le témoignage de

la vérité (voir Moroni 10:3-5), alors je

l’ai fait. J’ai vraiment prié. Et j’ai res-

senti le témoignage que Moroni a

promis à chacun de nous. À par-

tir de ce moment-là, j’ai su

que j’avais mon propre

témoignage.

L’une de mes Écri-

tures préférées est

Jean 13:34 : « Je

vous donne un IL
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commandement nouveau : Aimez-vous les uns les au-

tres ; comme je vous ai aimés, vous aussi, aimez-vous les

uns les autres. » Nous montrons notre amour en étant

gentils.

Quand j’étais enfant, je voulais toujours que tout le

monde se sente inclus. S’il y avait des enfants qu’on

embêtait sur le terrain de jeux, je voulais être leur amie.

Je me rappelle m’être liée d’amitié avec une fille envers

qui les enfants étaient méchants. Des années plus tard,

après que j’ai été mariée, elle a été ma voisine. Nous

avons été heureuses de nous retrouver. Je me suis dit :

« Regarde-la maintenant. C’est une mère formidable qui

rend service et qui fait tout ce qu’elle peut pour bien

élever ses enfants. » Comme je suis contente d’avoir été

gentille avec elle quand j’étais petite ! Comme cela,

quand je l’ai revue, je n’ai eu aucun regret. Nous

étions toujours amies.

Nous devons toujours nous demander ce que

ressentent les autres. Nous devons être gentils

avec tout le monde, comme Jésus l’a fait. Il nous

aime tous. Peu importe notre aspect physique, si

nos vêtements sont différents, si nos cheveux sont

différents, si nous marchons de manière différente

ou si nous agissons différemment. Peu importe si

nous venons d’un autre pays ou parlons une

autre langue. Notre Père céleste et 

Jésus-Christ aiment chacun d’entre 

nous. Ils m’aiment et ils vous aiment.

Quand nous lisons les Écritures et

que nous essayons de les suivre, nous

« ancrons » notre vie aux Écritures.

Quand nous sommes « ancrés » aux

Écritures, nous montrons notre amour

pour le Sauveur, et il nous bénit.

Il sait que je le suivrai,

ma vie lui donnerai.

Je ressens tout l’amour

qu’il m’offre chaque jour.

(Chants pour les enfants, p. 42-43)

Je sais que Jésus-Christ vit. Il

m’aime. Nous sommes dans sa vérita-

ble Église. Les Écritures sont vraies. ●

Sœur Lant à 3 ans.

Avec son mari, John.
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JE NE PEUX PAS MENTIR
« Celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres,
mais il aura la lumière de la vie » (Jean 8:12).

PA R  E R I C A  S I LV I N A  K L E V E Z TA I N  D E  R O L D Á N

A vant de partir faire quelques courses en fin 

d’après-midi, j’ai demandé à mes enfants de faire

leurs devoirs et je leur ai dit que je les corrigerai

en rentrant. À mon retour, j’ai été surprise de trouver

mon fils de sept ans, Mayco, en train de faire du vélo

avec un camarade. Je lui ai demandé s’il avait fait ses

devoirs, et il m’a répondu par un oui retentissant. Je lui

ai alors demandé s’il disait la vérité et il m’a répondu :

« Maman, je ne peux pas te mentir. »

E S S A Y E R  D E  
R E S S E M B L E R  

À  J É S U S

Cela a attiré l’attention de son camarade qui lui a

demandé pourquoi il ne pouvait pas mentir. Mayco 

a répondu, très sûr de lui : « On ne peut pas mentir

quand on est mormon. »

Je suis rentrée pour voir ses devoirs, non seulement

il les avait faits, mais il n’y avait aucune faute. Je suis

reconnaissante des principes de l’Évangile que mon fils

apprend et de l’exemple qu’il montre en apprenant à

ressembler à Jésus. ●
Erica Silvina Kleveztain de Roldán est membre de la paroisse 
de Roque Sáenz Peña, pieu de Río Cuarto (Argentine).

ILLUSTRATION DANIELLA
HARO AGUAYO



Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est vivant ? tableau de Jan Astle

« Le premier jour de la semaine, elles [Marie Magdeleine était l’une d’elles] se rendirent au 
sépulcre de grand matin… Elles trouvèrent que la pierre avait été roulée… Voici, deux hommes leur

apparurent, en habits resplendissants… Ils leur dirent : Pourquoi cherchez-vous parmi les morts 
celui qui est vivant ? Il n’est point ici, mais il est ressuscité » (Luc 24:1-2, 4-6).
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Le temple de Copenhague (Danemark) 

est devenu un point central de la foi des

membres danois tels Tim Jensen, évêque 

de la paroisse de Frederiksberg, et sa famille

(première page de couverture) et de jeunes

membres comme David Jansen et Camilla

Hornslet (ci-dessus), de la paroisse de Søborg.


	POUR LES ADULTES
	Message de la Première Présidence : Pensées édifiantes
	La plénitude de l’Évangile : Le Libre arbitre
	Les responsabilités sacrées des parents
	Message des instructrices visiteuses : Enseigner la doctrine du royaume de Dieu
	Leçons de l’Ancien Testament : Bénie dans mon affliction
	Le son de la Société de Secours
	Que les montagnes poussent des cris de joie ! – Sélections du sixième concours international d’art
	Une foi tranquille et vibrante au Danemark
	Les saints des derniers jours nous parlent
	Courrier

	POUR LES JEUNES
	Liste d’idées : Écoutez, apprenez, appliquez
	Les tatouages et votre mission
	Affiche : On n’est jamais assez grand
	Dans l’équipe du Seigneur
	Brefs messages

	L’AMI : POUR LES ENFANTS
	Viens écouter la voix d’un prophète : Sortir des ténèbres
	Période d’échange : Suivez le prophète
	Épisodes de la vie de Wilford Woodruff : Il devient un érudit de la Bible
	Plus de bonheur
	Amusons-nous : Figurine des Écritures
	Témoin spécial : Devine qui c’est
	Son fardeau a été allégé
	D’ami à ami : L’amour du Sauveur
	Essayer de ressembler à Jésus : Je ne peux pas mentir


